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Le paiement .des pensions
et les garanties militaires

S'il est une question qui mérite d'inté¬
resser les victimes de la guerre, réformés,
mutilés ou grands blessés, veuves, etc.'îbref tous ceux qui actuellement ont droit
à des pensions, c'est bien celle des mesu¬
res destinées à garantir le paiement de
ces dernières
A la Conférence de la paix, les plénipo¬tentiaires alliés ont décidé que l'Allema¬

gne paierait les pensions et supporterai!!les frais des réparations pécuniaires dues
£i toutes les victimes de la guerre.
Oui, évidemment, l'Allemagne doit

payer; vous pouvez compter d'ailleurs
qu'elle le promettra et qu'elle signera mê¬
me, à cet égard, tous les engagements
qu'on lui demandera.
Mais quand nous aurons sa signature,

fm serons nous plus avancés ?
Nous savons ce qu'elle vaut au b'ad d'un

Chiffon de "papier.
L'Allemagne ne paiera que si elle est

forcée de payer, ce qui revient à dire que
la garantie des pensions dépend des me¬
sures militaires qui seront prises pour en¬
lever aux Boches toute velléité de se déro¬
ber à leurs promesses.
Il n'est pas inutile de. le,.4i£e,,pour,.met¬

tre les intéressés en garde contre certaines
théories répandues par des inconscients et
des traîtres. » ........... ■

Peut-on appeler autrement des Français
qui, faisant l'oubli sur nos 1 million 500,000
morts, parlent, au nom de je ne sais quelle
fausse camaraderie prolétarienne, de mé-
n'ager les Boches, pour ne pas entraver
l'essor de leur jeune République soi-dj-
Sant sociale; méritent-ils un autre nom,
ceux qui essaient de nous infiltrer le poi¬
son bolcheviste, dissolvant de toutes les
'énergies ?
Les uns et les autres ne tendent a rien

tnoins qu'à saboter notre victoire, mais ils
n'auront pas raison du bon sens français.
Tous ceux parmi nous qui, pendant qua¬

tre ans, ont étudié le Boche de près, à por¬
tée de fusil et de grenade ou à longueur
rie baïonnete, savent qu'il n'y a qu'une
façon de <> l'avoir », ils le savent d'autant
imieux que c'est eux qui «l'ont eu »; s'il
leur en a coûté bras ou jambes, ils n'en-
itendent pas aujourd'hui que des braillards,
qui n'étaient pas à leurs côtés quand il
pleuvait d->s marmites, viennent se mettre
«n travei.. pour éviter au vaincu de payer
1a. casse.
Le vaincu doit payer; c'est lui qui a

fvoulu la guerre, c'est lui qui a commis le
crime, il doit réparer le mal qu'il a fait.
Or, le Boche promettra de payer, je le

Cépète, mais il ne paiera en réalité que y'il
Ce se sent pas assez fort pour renier sans
pisques sa signature.
Il importe donc que l'Allemagne soit dé-

tearmée, mais on va comprendre qu'en ou-
fre, il faut que, pendant un certain temps
'du moins, elle nous sache de force à lui
imposer notre volonté.
A l'encontre de l'avis du maréchal Foch,

à la Conférence de la paix, le conseil su¬
prême de guerre a adopté, en vue du dé-
tearmement de nos ennemis, le système
préconisé par M. Lloyd George : l'Àllema-
;ne entretiendra une armée de métier do
00,000 hommes formée uniquement par
l'engagement libre à bail de douze ans
L'idée maltresse de ce système est de

supprimer la conscription èt, par le fait,.
Ses réserves, en supprimant les réservis¬
tes.
Ne nous faisons pas trop d'illusions sur

l'efficacité de ce système, car les réserves
qu'il tend à supprimer, existent de fait en
ce moment, en Allemagne, et les Boches
•osséderaient longtemps encore la faculté

i constituer des armées nombreuses.
L'Allemagne ne dispose-t-elle pas ac¬

tuellement de'ressources considérables en
hommes aptes à faire la guerre ? Comptez

f.

£

tous ses démobilisés, les millions d'hom¬
mes qui soqt rentrés au pays, ajoutez-y
les prisonniers que nous allons leur ren¬
dre, plus solides et mieux portants que
jamais.
Civils aujourd'hui, ils sont mobilisables

au premier signe et n'ayez pas la candeur
de croire qu'à ce signe ils ne répondront
pas; ceux qui en France prétendent le con¬
traire sont lés mêmes qui nous affir¬
maient, avant 1914, que lés Boches « ne
marcheraient pas », nous sommes payés
pour savoir qu'ils ont marché, et com¬
ment !
Pour se Wbérer du fardeau écrasant de

la dette qui leur incombe, pas un Boche ne
manquerait à l'appel; mettez-vous à leur
place d'ailleurs. N'en feriez-vous pas au¬
tant'?
Ces troupes, libérées d'hier, comptent

quantité d'officiers et de sous-officiers,
hommes et cadres ont l'expérience de la
vie en campagne et constituent les élé¬
ments épars, mais faciles à réunir, d'une
armée qui peut encore être redoutable.
Il faut donc, qu'à la réduction des ef¬

fectifs armés de l'Allemagne, s'ajoute im-'
médiatement une- mesure'qui.-frappa, d'im¬
puissance les ■.effectif? de réservh qtie pour¬
rait lever.d'un jour à l'autre Iq,'République
impériale. •

C'est facilé. 'La guerre moderne exige
l'emploi d'un matériel si formidable en ca¬
nons, mitrailleuses, obus explosifs, avions,
camions, tanks, etc., qu'une armée qui en
est démunie n'est guère à craindre, si nom¬
breuse soit-elle.
Si nous exigeons la destruction du ma¬

tériel existant en Allemagne, si nous in¬
terdisons formellement qu'il en soit recons¬
titué d'autre, nous aurons mis les Alle¬
mands hors d'état de nuire.
Mais comment obtenir ce résultat, com¬

ment assurer l'exécution des volontés de
l'Entente ?
Quand les Américains auront retraversé

l'Océan, quand les Anglais auront rega¬
gné leur lie, il ne restera que nous, pour
imposer aux Boches autre chose que l'obli¬
gation morale de tenir leurs engagements.
Or, de l'obligation morale, il va sans

dire que le Boclie se soucia comme de son
premier parjure.
Alors ?
Alors la nécessité pour nous inéluctable

de rester forts et de conserver un organis¬
me militaire capable de faire respecter nos
droits.
Il importe d'en envisager la constitution

de telle façon que le maximum de sécurité
soit obtenu avec le minimum de charges.
Le développement, chez nous, des

moyens matériels dont nous interdirons
l'usage et même la possession à nos enne¬
mis, nous permettra de réduire au strict
minimum les effectifs à entretenir.
Ainsi sera rendu aussi léger que possible

aux jeunes générations qui arrivent à
l'âge d'homme, le devoir sacré de garantir
à leurs aînés de la Grande Guerre, aux
mutilés, aux enfants et aux veuves de
ceux qui sont morts pour la France, la sé¬
curité dans le travail et les justes répara¬
tions qui leur sont dues.
C'est toute une organisation nouvelle à

étudier, nous y reviendrons.
Colonel PICOT.

/

P.-S. — A la suite de mon article « Croix
de guerre aux oubliés », dont je reparlerai
d'ailleurs, on m'a demandé pourquoi je
n'avais pas parlé des morts. Parce • que
toutes satisfactions, sous ce rapport, sont
accordées aux familles qui les demandent,
en s'adressant. au dépôt dont dépendait le
militaire tué à l'ennemi ou mort de ses
blessures.1., les formalités demandent un
certain temps, mais aboutissent

GENÈVE, SIÈGE DE LA LIGUE DES NATIONS

te territoire esppol iiteri
e M, le iepte Brousse

L'arrêté d'expulsion pris par le ministre
ie l'intérieur d'Espagne contre notre colla¬
borateur M. Emmanuel Brousse, député des
Pyrénées-Orientales, a eu d'autant plus vive-
mejit lieu de nous surprendre que nul n'é¬
prouve plus que notre ami des sentiments
Ile profonde sympathie pour ce pays.
Le fait même qu'il a reçu l'avis qu'il serait

arrêté s'il franchissait la frontière au mo¬
ment où il se disposait à partir pour Figue-,
tas, présider une réunion de maires fran¬
çais et espagnols en vue de la construction
tl'un chemin de fer'électrique international,
ce fait niênte témoigne du grand intérêt
jorté par M. Emmanuel Brousse au déve-
oppement des relations de bon voisinage
entre les deux pays.
Il est permis de croir# que des rapports

(dépourvus d'autorité ont surpris la religion
du gouvernement espagnol, et d'espérer que,,
mieux informé, il voudra bien rapporter au
plus tôt une mesuré qui, en atteignant gra¬
vement le député d'un département français
où l'affection pour l'Espagne est tradition¬
nelle, a été ressenti par la population tout,
entière.

A. U.
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La " semaine espagnole 11 de Paris

Paris, 5 mai. — La semaine espagnole or¬
ganisée par le comité de rapprochement
liranco-espagnoi, s'est 'ouverte aujourd'hui
dans les salons du comitéd'action parlemen¬
taire à l'étranger. Les délégués des Univer¬
sités d'Espagne, arrivés hier au nombre d'u¬
ne cinquantaine, avaient été reçu par M. Im-
bart de La Tour, membre de l'Institut, prési¬
dent du comité, et par les délégués du Cefcle
international des étudiants.
M. Coville. au nom du ministre de l'instruc¬

tion publique,-et M. Etienne Fournol, au nom
du comité d'action parlementaire à l'étran¬
ger, ont également souhaité la bienvenue aux
délégués espagnols. M. Cortezo a remercié
les orateurs et exprime à son tour, comme
Us l'avaient, fait, l'espoir que les travaux de
la semaine espagnole auront le plus heureux
effet pour le resserrement, des liens d'amitié
qui unissent les deux pays.

Le Secours d'urgence
dans les régions îibérées

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest

40e liste de souscription

M. Christian Cruse Fr. 200 »
Quête de M. Douques,. instituteur à
La Sauve 12 »

Rièves des écoles publiques de Saint-
Ferme (Mme Marcade, institutrice). 15 »

Mme Bouchet, directrice de l'écble à
Bègles (Mairie) 65 »

Ecoles du TaiLlan (M. Londry, insti¬
tuteur; Mme Londry, institutrice)... 45 »

Commune de St-Androny-dè-Blaye. 300 »
Ecoles de Saint-Androny-de-Blaye
(M. Giret, instituteur) no »

Ecole de garçons de Sainte-Terre (M.
Rivière, instituteur) 6 ,

Ecole de filles de Pugnac (Mme Lou-
ze, directrice) 7 >

Ecoles de Préchacq (Mlle Léglise,
i institutrice) 292 75
Ecole, de filles de Sâint-Aubin-de-
Blaye 12 »

Pollecte faite dans l'école commiuna- v
le de la rue Montaud 75 »

Anonyme, Bordeaux 20 »

Total...,. 1,159 75
Listes précédentes 287,005 70

Total à ce jour 288,165 45

Les souscriptions en espèces sont re¬
çues chez M. R. de Bethmann, tréso¬
rier, 83, quai des Chartrons, qui peut
faire encaisser à domicile sur demande.
Et dans les bureaux de la « Petite

Gironde », 8, rue de Cheverus. Les
dons en nature sont toujours reçus au
oépôt de l'Œuvre, 25, rue des Rem¬
parts.

Le comité fait appel aux personnes
qui ont prêté, pour les blessés, des lits,
couvertures, etc., aux hôpitaux, en leur
demandant de !e faire profiter des ob
liais qui leur seront rendus.

LA CONFERENCE DE LA PAIX

Genève, que la Conférence a désignée récem-
mem comme siège futur de la Société des na¬
tions, est une superbe ville de la Suisse ro¬
mande. Elle est située à l'extrémité sud-ouest
du lac de Genève, à l'endroit même où le Rhône
sort de ce lac.
Genève était déjà le siège de la Croix-Rouge.

Elle a vu la solution du premier litige interna¬
tional (litige de l'Alabama, entre l'Angleterre
et les ElatS:UffîhvVsWmïs.'à'.raJ!t>itr6?è»eh.>lé74l).
Patrie d'Etienne Dumont, de Mme de Staël-,

de Calvin et de Jean-Jacques Rousseau, dont
elle brûla autrefois le «Gontrat social'»,;Ge-'
nève se réjouit aujourd'hui de servir de ber¬
ceau à la Ligue naissante.
Personne n'ignore que l'industrie de l'horlo¬

gerie est très florissante à Genève; la première
montre y fut apportée, dit-on, en 1587; puisse
la Genève nouvelle construire bientôt l'horloge
symbolique qui . sonnera l'heure tant attendue
de la paix universelle. ,

Ge qne disent les Journaux
LE RETOUR DE L'ITALIE

A LA CONFERENCE
Le retour de MM. Orlando et Sonnino in¬

dique l'intention bien arrêtée de l'Italie de
reprendre sa place dans le concert. Mais en
ce qui concerne le litige originel relatif à
l'Adriatique, le cas apparaît beaucoup moins
net à Saint-Brice (Journal), puisque, s'il faut
en croire les informations recueillies dans
les cercles officiels français," le conflit de
l'Adriatique- n'est pas résolu. On ajoute mê¬
me que la question n'a fait aucun progrès :
«Il ne reste dès lors qu'à attendre une

solution facilitée par les dispositions conci¬
liantes de l'Italie. Il faut surtout souhaiter
que certains projets de compromis n'aient
pas, en éveillant des illusions, préparé de
redoutables déceptions. »
Nous devons, pense M. dAral (Gaulois),

reconnaître que le cabinet italien donne au¬
jourd'hui un nouveau et manifeste témoi¬
gnage de son désir de conciliation et de son
esprit de solidarité :

■ Il serait inadmissible, dans ces condi¬
tions, de se montrer moins généreux que
lui; et puisqu'il nous fait, confiance, puis¬
qu'il s'en remet à notre équité et à notre
amitié lorsqu'il s'qgit de la solution d'une
question dans laquelle son honneur national
est engagé, i! nous appartient, à notre tour,
de la résoudre de telle sorte qu'il ne puisse
regretter sa décision. »

La démarche de nos anus italiens trace
leur devoir aux cabinets de l'Entente cor¬
diale, écrit Pertinax (Echo de Paris) :

• Les deux chefs du ministère de Rome
ont en portefeuille la lettre rédigée par M
Balfour, que MM. Clemenceau et Lloyd Geor¬
ge leur ont remise à la veille de leur départ
de. Paris. La note qu'ils ont fait parvenir &
Paris avant-hier soir indique leur intention
de traiter sur cette base. En Dalmatie, ils
accepteront des sacrifices, afin de-pouvoir
faire triompher les revendications nationa¬
les relatives à Fiume, fût-ce en recourant
à ces formules transitoires que la Société
des nations a fournies au traité de paix, peut-
être en trop grande abondance. Il appartient
à MM. Clemenceau et Lloyd George de re¬
présenter à M. Wilson que s'il entend assu¬
rer le repo6 de l'Europe, force lui est au¬
jourd'hui d'entrer dans la voie de cette né¬
gociation. Un geste de bonne volonté a été
accompli du côté italiën, qui doit susciter
du côté américain un geste d'égale* bonne
volonté. »

LA BATAILLE DU CATEAU
Dans ses mémoires, que publie Ëxcelsior,

le maréchal French évoque aujourd'hui la
bataille du Cateau, pendant la retraite de
Mons, 27 août 1914. La 'situâtiçn fut critique;
elle faillit être désastreuse :

« L'ennemi ayait poussé en avant une gran¬
de quantité d'artillerie, composée de canons
et d'obusiers de tous calibres, accompagnés
et protégés par quatre divisions de cavale¬
rie et un certain nombre de bataillons de
chasseurs. Ces troupes étaient jetées contre
notre 2e corps d'armée, au Cateau, comme
elles l'avaiêjit été contre le 1er, à Landre-
cies, dans un but absolument similaire. Le
superbe courage des troupes, sous l'habile
impulsion des commandants de divisions,
de brigades et de bataillons, grandement
soutenus par le concours d'Allenby et, com¬
me je l'appris plus tard, de Sordet et de
d'Amade, sauva le 2e corps d'armée. Sans
quoi il eût sûrement été cloué sur sa posi¬
tion et eneferelé ensuite. La cavalerie eût
peut-être réussi à se dégager, mais trois di¬
visions sur les cinq de l'armée britannique,
avec la 7ts brigade, eussent été perdues. L'en¬
nemi, grisé par cette première victoire, se■serait précipité sur les flancs du 1er corps
d'armée, eût empêché sa retraite, et, conti¬
nuant ses attaques combinées par le front et
par les ailes, eût presque certainement re¬
foulé l'armée alliée tout entière au delà de
sa ligne de retraite. Nous aurions ainsi fort
bien pu assister à un nouveau et foudroyant
Sedan.

» La magiiique valeur de nos glorieuses
.roupes empêcha ce désastre. Mais le résul¬
tat se chiffrait par la perte totale de 14,000
officiers et soldats au moins, environ 80 ca-
nons, cles mitrailleuses en abondance, desquantités de munitions, de matériel de guer¬re, de bagages. L'ennemi, de son côté, avaitd'1 temps pour reformer sès colon-

> àmfanterie qui descendaient du nbrd-
■ L-avai' subi, à la vérité, des pertes nonpas plus grandes que les nôtres, si mémoelles les égalaient, et qui, en tout cas, étantdonnée son immense supériorité en hom-et en moyens, lui étalent infiniment

moins sensibles qu'à nous. Le résultat fut
aussi pour 1 armée britannique de rendre Mcontinuation de la retraite plus difficile etplus pénible.

■» L'espoir devait être maintenant aban¬donne cï un arrêt derrière la Somme ou
1 v!fo'a?,Ur,la:as Quelque autre position favo-

d,e la: Marne. L'état de notrearmee était déplorable, et les conséquenceslointaines de nos pertes à la bataille du
"k'f1. ir jusfiùe pendant la ba¬taille de la Marne et les premières opéra¬tions, sur 1 Aisne. Il ne fut guère possible deremplacer les canons et les jaiitrailleuses per-

. dus .ayant la fin de septembre. »

ALLEMAGNE
- Le nombre des victimes à Munich
Berlin, via Bâle, 5 mai. — Au cours des

combats de Munich il y aurait eu 150 morts
et 900 blessés. Plus de 1,500 personnes au¬
raient été arrêtées.
Parmi ms personnes fusillées, conformé¬

ment à la loi martiale, se trouve aussi le
communistes Sontheimer.

L'assassinat des otages
Bâle, 6 mai. — On connaît maintenant le

nom des otages qui ont été assassinés à Mu¬
nich. On trouve les noms du peintre von Set-
litz et du peintre-professeur Berger. L'assassi¬
nat du -prince de Tour-eLTaxis et de la- com¬
tesse Hella von Vestarp est oonfirmé. Les ca¬
davres ont été dépouillés de- leurs vêtements,
violentés et salis; mais, d'après une version
ils n'ont pas été mutilés alors. Une autre ver¬
sion raconte qu'on a trouvé des cadavres dont
les yeux avaient été crevés et dont la langue et
les mains avaient été coupés.
Les chefs communistes Levine et Engelhofer

seraient les principaux excitateurs au meurtre
des otages.

5.000 arrestations
Bâle, 5 mai. — Le « Tageblatt » annonce

que 5,000 arrestations ont été opérées à Mu¬
nich.

On se bat encore
Berne. 6 mai. — D'après la «Gazette de

Francfort» du 5. hier, les combats se pour¬
suivaient à Munich. Malgré leur défaite,. des
gardes rouges continuent à tirer des fenêtres
et des toits des maisons, même dans les quar¬
tiers riches. Les troupes gouvernementales dé¬
ploient. une énergie farouche; elles emploient
des mitrailleuses des grenades et même de
l'artillerie contre les maisons qui servent d'a¬
bris aux fiarics-tireurs.

. La circulation est sévèrement surveillée. Le
ravitaillement de Munich est déplorable. Il ne
reste pas de réserve de pain. Des proclama¬
tions annoncent, que le gouvernement Hofi-
mann a déjà envoyé deux trains chargés de
vivres. Cette proclamation contribue à rassu¬
rer la population.

Le sort des chefs communistes de Munich
Bâle, 6 mai. — 5,000 arrestations ont eu lieu

à Munich. JusauÛci on ignore ce que sont de¬
venus les chefs communistes : Engelhofer, qui
a été fusillé après» jugement, était un matelot
déserteur qui avai! été déjà condamné à mort
au cours d une émeute dans la marine du temps
du chancelier Afichaelis, et, qui autrefois avait
été déjà condamné à un an de prison en Ba¬
vière; Tôlier a été tué au cours du combat de
rues.
En ce qui concerne Levirie, on a dit d'a¬

bord qi^'il s'était enfui en aéroplane; en réa¬
lité, il s'est bien enfui en aéroplane de Mu¬
nich, mais son pilote, ayant été acheté, a at¬
terri à Schlaisshein et a livré Levine aux au¬
torités. ,

Krupp vend ses machines à perte
Londres, 6 mal. — II» se confirme que les

établissements Krupp vendent en Hollande
des machines et des appareils mécaniques
au-dessous de leur prix de revient.

LA RUÉE
VERS LE MAROC

L'ex-kaiser n'a pas demandé
à rentrer en Allemagne

Berne, 5 mai. — Unë dépêche du 3 mai an¬
nonce que différents journaux ont répandu le
bruit que l'empereur avait demandé au gouver¬
nement la permission de revenir en Allemagne
et de s'établir sur ses terres de Kadinen. Le
gouvernement déclare n'avoir jamais eu con¬
naissance d'une pareille demande.

HONGRIE

LA REDDITION
*du gouvernement hongrois

Bâle, 5 mai. — Un télégramme de Vienne con¬
firme la reddition sans condition du gouverne¬
ment hongrois.

8—

La mort tragique du ministre
de la guerre tchèque

Prague, 5 mai. — On annonce de Bratislava
(Presbourg), que le 4 mai le biplan italien
monté par le général Stefanik, généralissime
des troupes tchéco-slovaques, et deux officiers
italiens, dont l'arrivée avait été annoncée, est
apparu au-desdha de la ville. Le biplan tomba
d une hauteur de 400 mètres et brûla. Tous les
passagers sont morts. Les dépouilles ont été
transportées à Bratislava.

L'HOMMAGE DU MARECHAL FOCH

Paris, 6 mai. — Le maréchal Foch, dès qu'il
connut la nouvelle, a adressé à M. Kramarcz,
président de l'Etat tchéco-slovaque, la lettre
suivante :

« Monsieur le Président,
» La perte du général Stefanik est irrépara¬

ble pour la cause que nous servons tous. C'é¬
tait un grahd cœur et un grand esprit, se dé¬
pensant sans compter à tous moments; il y
joignait une grande connaissance des hommes.
Sa présence nous manquera souvent.. Que son
exemple nous reste et nous inspire, que son
souvenir toujours présent nous dirige.
«Dans'un deuil profofid, je vous prie de

croire, Monsieur le Président, à mes attachés
sentiments.

» FOCH. ».

LE GENERAL STEFANIK

Paris, 0 mai. — Dans la persohne du général
Stefanik, ministre de la guerre tchéco-slova-
que, victime d'un tragique accident d'aviation,
c'est une belle figure qui disparaît.
Le général passa en France la plus grande

partie de sa vie, et sa réputation d'astronome
devenait universelle quand la guerre éclata.
Engagé comme simple aviateur, on le vit par¬
tout où on se battait : en Champagne, en Rus¬
sie, à SMonique, en Sibérie. Il était général au
bout de deux ans. Le président Kramarcz le prit
alors comme ministre de la guerre, et il orga¬
nisa les admirables' troupes tchéco-slovaques
qui ont contribué à la victoire commune.
Le général Stefanik avait pour l'aviation un

goût qui confinait à la passion : sa chute d'hier,
qui lui coûta la vie, n'est pas la première. 11 en
fit une à SaJonique où tout autre serait resté.
Sa popularité était immense : c'est en lui que
les Tchéco-Slovaques voyaient l'incarnation de
leur cœur.

Ajoutons que le général Stefanik, qui n'avait
pu dépouiller l'astronome, venait ae faire sur
la marche du monde une découverte appelée à
un grand retentissement.

ETATS-UNIS
LA PREMIERE POLICE AERIENNE

New-York, 6 thai. — La force de police
aérienne de la ville de New-York a été cons¬
tituée»; elle comprendra 1S0 aviateurs.
UNE PHOTOGRAPHIE

DU CARDINAL MERCIER
ADJUGEE 8 MILLIONS

New-York, 6 mat. —• La campagne pour
l'Emprunt de la Liberté continue avec suc¬
cès. , Une photographie du cardinal Mercier
avec dédicace a été adjugée pour huit mil»
lions de francs»

Pendant la guerre, le Maroc n'a pas seu¬
lement vu sa pacification progresser, en
dépit de toutes les manœuvres de l'Alle¬
magne pour y provoquer des soulèvements
et des désordres; il a encore donné l'exem¬
ple d'un développement économique tel que
n'en avait pas encsre connu l'histoire de
notre civilisation. Aussi sa contribution
au ravitaillement de la métropole a-t-elle
été des plus précieuses; c'est par dizaines
die milliers de tonnes qu'il a exporté son
blé, son orge, son maïs, ses laines, ses
peaux, ses viandes, ses œufs et ses légu¬
mes secs.

Cet essor prodigieux a retenu l'attention
générale et exercé une véritable attraction
vers le Protectorat. Aussi, depuis long¬
temps déjà les paquebots y déversent-ils
des flots de Français et d',étrangers.
Mais un tel afflux a eu pour conséquence

fatale, d'abord d'augmenter dans des pro¬
portions fantastiques les loyers -et les den¬
rées, et ensuite de provoquer une véritable
crise du logement, La situation est telle
maintenant que ceux qui, avant de partir,
ne se sont pas souciés de s'assurer un gîte,
ne peuvent même pas toujours trouver un
abri dans les baraquements que les autori¬
tés locales ont fait élever : on en voit qui,
après avoir passé plusieurs nuits à la belle
étoile et souffert de diverses privations,
se décident à réembarquer pour regagner
leurs'pays, qu'ils eussent été bien inspirés
de ne pas quitter de façon si irréfléchie;
Mais ceux-là ne sont pas les seuls qui

reviennent déçus du Maroc. 11 fau^y ajou¬
ter les naïfs qui avaient vu en ce coîn
d'Afrique un Eldorado où ia Fortune sou¬
riait à tous. Et ils sont malheureusement
nombreux, ces désabusés, dont le premier
soin, à leur retour, est d'essayer de jeter
le discrédit sur lé pays où ils n'ont pas
trouvé la situation de leurs rêves. Car ils
se gardent bien, croyez-le, de confesser
leur imprévoyance et leur légèreté. Ils in¬
sinuent, au contraire, qu'ils avaient toutes
les aptitudes voulues pour réussir dans
l'entreprise de leur choix, et vous décla¬
rent tout net que s'ils sont revenus si tôt
de là-bas, c'est parce qu'ils se sont convain¬
cus qu'on n'y pouvait rien tenter avec suc¬
cès. Mieux alors valait no point s'y. attar¬
der
Telles sont les explications qu'ils don¬

nent; et, dès lors, étendant leurs critiques
à toutes nos possessions, ils deviennent,
pour la cause coloniale, d'irréductibles ad¬
versaires.
A côté de ces détracteurs systématiques,

vous trouvez de braves gens qui, grisés
par le succès, vous parlent avec un en¬
thousiasme sans bornes de ce qui se fait
ou peut se faire aux colonies.A les enten¬
dre, rien n'est plus simple que d'y réaliser
une fortune.
La. vérité est entre ces deux affirmations

extrêmes. Notre empire d'outre-mer est,
certes, un vaste champ d'action 6ù nous
pouvons trouver les moyens d'augmenter
dans des proportions considérables notre
fortune nationale, mais on ne doit y aller
qu'avec des* buts bien définis; et encore
faut-il, pdur y réussir, être doué de soli¬
des qualités intellectuelles et morales, ce
dont on ne semblait pas se douter autrefois,
puisqu'on n'envoyait aux colonies que les
déchets de la société.
Au Maroc, comme ailleurs, la colonisa¬

tion a ses écueils. Evidemment, ce pays,
qu'on a appelé avec raison une « Algérie
avec de l'eau », a un riant avenir; son sol,
très fertile, se prête à maintes cultures, et
son sous-sol semble renfermer de grandes
richesses;, en outre, sa situation géographi¬
que est extrêmement favorable; mais il a
un outillage économique trop sommaire
encore. Quand sa mise en valeur sera ren¬
due plus facile par l'exécution de grands
travaux publics, au premier rang des¬
quels doivent figurer la création d'impor¬
tants réseaux ferré? et l'aménagement des
ports, alors colons et commerçants pour¬
ront affluer; ils auront devant eux les plus
belles perspectives.
En attendant, nous répondrons au vœu

qne nous exprimait récemment une haute
personnalité du commerce] marocain en
conseillant à ceux qui veulent aller tenter
fortune dans notre Protectorat de 11e pas
partir sans s'être entourés de toutes les
garanties possibles de réussite. Qu'ils sou¬
mettent leurs projets au service de rensei¬
gnements de la Résidence générale, à Ra¬
bat, ou à celui du Comité du Maroc à Pa¬
ris, ou encore à ceux qui connaissent bien
l'empire chérbien; on leur dira' s'ils ont
des chances de les réaliser, et ils s'épar¬
gneront peut-être ainsi des déboires et des
pertes d'argent.
Mais il est un moyen plus sûr encore de

se bien renseigner, de se faire une juste
opinion, c'est d'entreprendre un voyage
d'études. Ce n'est ni très pénible ni très
coûteux, puisque le Maroc est, pour ainsi
dire, à nos portes. D'ailleurs, quand il s'a¬
git d'assurer le succès d'une affaire dont,
le plus souvent, doit dépendre «on avenir,
on peut bien consentir un petit sacrifice.
Et puis toute entreprise de nos compatrio¬
tes, quand elle a pour siège le Maghreb,
est id'un véritable intérêt national, car,
ainsi que l'a reconnu un de nos ennemis,
M. Kampffmeyer, dans son livre ; « L'Alle¬
magne et l'Islam, » « les problèmes qui se
sont-posés dans toute l'Afrique du Nord :
conquête militaire, pacification, organisa¬
tion, législation, création de richesses par
la culture et la colonisation, construction
de routes et de chemins de fer, problèmes
que la France a résolus en s'appuyant sur
le travail scientifique, sur les données lin¬
guistiques, géographiques et historiques,
sont pour elles une grande source de force
et d'énergie. » Il faut donc bien se garder
de tarir quelque peu cette source par des
fautes individuelles.,

P. DIALAj

RUSSIE

Le tront d Esthonie n'a pas été enfoncé
Stockholm, 5 mal. — Les nouvelles de

source allemande annonçant une rupture
du front esthonien sont absolument sans au¬
cun fondement, bien que ies bolcheviks
aient fait à Narva plus de 12 «millions de
francs de dégâts. Ils n'ont pas été plus heu¬
reux à Pskov et sur le front méridional.
Malgré les pertes qu'ils ont subies, les Es-
thoniens ont triomphé de la résistance
acharnée de leurs adversaires.
Les effectifs des troupes esthoniennes aug¬

mentent de jour en jour, et grâce à l'aide
de l'Entente, elles disposent d'un matériel
meilleur. On espère qu'elles auront terminé
la mission qui leur est assignée avant la fin
de l'été.

Une contre-révolution menace

la puissance de Lenine
Londres, 6 mai. — Suivant les informa¬

tions reçues d'Helsingfors, une contre-révo¬
lution aurait lieu actuellement en Russie.
Elle serait l'œuvre des éléments les plus
avancés du prolétariat. La chute du gouver¬
nement de Lenine serait imminente.

Un appel désespéré de Lenine
Copenhague, 6 mai. — Etant donnés les

médiocres résultats de la mobilisation, Le¬
nine a lancé un appel désespéré aux ou¬
vriers de Pétiograd et de Moscou, dans le¬
quel il explique l'impossibilité de prélever
dans le sud des troupes boleh-evistes contre
Koltchak et contre les Finnois. Ainsi, le sort
de la révolution est, entre les mains du pro¬
létariat septentrional.

« Nous abordons, déclare Lenine, le semes¬
tre suprême dont dépend te triomphe défi¬
nitif du communisme ou celui de Pimpéria-
lisme. • • r ;
Pour stimuler Ha, mobilisation, d'énormes

affiches rouges sont placardées dans les
rues de Pétrograâ, pronostiquant le retour
de l'ancien régime en cas de défaillance ré¬
volutionnaire.

Les questions de la Sarre
et de la rive gauche du Rhin

♦

Les délégués austro-hongrois
vont arriver à Paris

Importante victoire polonaise
sur les IJkraniens et les bolcheviks
Varsovie, £ mai. — Près de Lemberg, une

victoire a été remportée par l'armée polonaise
avec le concours d'aviateurs qui ont bombardé
les tranchées ennemies. Les Polonais ont pris
plusieurs villages au nord de Lemberg. La vil¬
le est actuellement à l'abri du feu de l'artillerie
ukranienne.
Lès contre-attaques ennemies ont été repous¬

sées avec des pertes. Les Polonais ont pris une
quantité de butin, de cartons, de mitrailleuses
et de munitions non encore déterminée jusqu'à
présent.
Les détachements ukraniens ont évacué Ma-

gierow et les localités situées au sud de Rawa-
Ruska, se retirant dans la direction de Zolkiew.
Les troupes polonaises les poursuivent.

Une tentative de contre - offensive balche-
viste à l'est de Wilna a été complètement
repoussée. Les Polonais ont fait 200 prisonniers
et pris des mitrailleuses, un convoi de parc,
une quantité considérable de matériel de guer¬
re.

A l'est de Pinsk, les attaques bolchevistes ont
été repoussées avec des pertes sanglantes pour
l'ennemi. Les Polonais ont pris trois mitrail¬
leuses.

L'ex-impëratrice Eugénie célèbre
son 93° anniversaire

Londres, 6 mai. — L'ex-impératrice Eu¬
génie a célébré aujourd'hui son 93e anni¬
versaire à sa résidence de Farnboraugh. Le
roi George, la reine Mary et de nombrewx
membres de la famille royale avaient en¬
voyé à l'ex-souveraine des télégrammes de
félicitations.
Malgré son grand âge, cette dernière mon¬tre une parfaite bonne humeur. Sa santé

est excellente, fit elle paraît vouloir dépas-
Iser le siècle.

Ce que fut l'évacuation d'Odessa
Paris, 6 mai. — Les raisons qui ont mo¬

tivé l'évacuation d'Odessa n'ont pas encore
été publiées. Comment a-t-on été amené,
après les déclarations si catégoriques du gé¬
néral Anselme et du général Franchet d'Es-
perey, à abandonner la grande ville ukra¬
nienne aux bolcheviks, qui ne l'avaient pas
encore attaquée ? Pourquoi, jusqu'au der¬
nier jour, a-t-on multiplié les déclarations
rassurantes et dissuadé les colonies étrân-
gères de faire des préparatifs de départ ?
Et pourquoi, tout à coup, en vingt-quatre
heures, a-t-on procédé à la plus précipitée
des évacuations ?
M. Vautier, qui était consul de France à

Odessa, et qui y . est demeuré jusqu'à la
dernière heure après en avoir été momen¬
tanément expulsé par les Autrichiens, vient
d'arriver à Paris avec les premiers réfugiés
de cette vijl-e. Ses déclarations, qui ne dé¬
chiffrent pas l'énigme, projettent pourtant
une certaine lumière sur les conditions dans
lesquelles s'est faite l'évacuation :

« Rien ne faisait craindre l'abandon de la
ville, dit M. Vautier. Tout nous faisait au
contraire prévoir que l'occupation allait se
renforcer. De nombreuses missions envoyées
de Paris par les ministères du ravitaille¬
ment. du commerce, des affaires étrangères,
par la propagande, etc., arrivaient dans la
ville. Le général Franchet d'Esperey, avec
la grande, autorité qui s'attache à son nom
et à son passé, était arrivé à Odessa vers la
fm de mars et . avait affirmé que l'on n'a¬
bandonnerait pas la ville. Les journaux lo-
oaux imprimaient que Paris avait décidé
de nous défendre et- de nous ravitailler, et
que le commandement serait pris par le gé¬
néral Franchet d'Esperey.

« Effectivement, des troupes nombreuses
françaises, coloniales et helléniques arri¬
vaient incessamment avec de l'artillerie et
un abondant matériel. Je ne saurais évaluer
leur nombre, mais il y avait de quoi tenir
en respect quatre fois plus de bolcheviks
qu'il n'en existait dans toute l'Ukraine. La
confiance était complète.

» Inopinément, le 2 avril, le général Fran¬
chet d'Esperey communique aux consuls
que les difficultés d'évacuation se présentent
comme considérables; et le 3 arrive l'ordre
d'évacuation immédiate : les colonies étran¬
gères doivent être évacuées da.ps les vingt-
quatre heures. Notez que l'ordre d'évacua¬
tion portait les mots « formel ei impératif ».
Vous pensez da'ns quels abîmes' dhypothèses
les imaginations se sont lancées. Le bruit
se met à courir que le gouvernement était
renversé à Paris, et notre politique en Orient
changée du tout au tout.

» Ce n'est qu'en arrivant à Constanza que
nous apprîmes combien ces bruits étaient
faux. Naturellement, l'annonce de_ cette éva¬
cuation brusquée surexcita immédiatement
les éléments turbulents de la population. II
fallut, prendre des précautions sérieuses con¬
tre l'agitation des faubourgs. Mais comme
le port était occupé militairement, le départ
s'effectua sans dommage. »

AVIATION

Lë (( Goliath » montë

à 5,100 mètres avec vingt-cinq
passagers

Versailles, 6 mai. — Dans la soirée du
5 mai, le « Goliath » continuait la prodigieu¬
se série de ses records : il s'est élevé à 5,100
mètres, emmenant vingt-cinq passagers.
L'appareil était, comme toujours piloté

par l'infatigable lieutenant Bossoutesot
Montée à 5,100 mètres en 1 h. 15; descente

en 25 minutes; température enregistrée â
5,100 mètres, 12°2. Le record a été enregistré
par un commissaire délégué de l'Aéro-Club
de France.

Pans, 6 mai. — Les cinq administrateurs ,
du territoire de la Sarre nommés par la So¬
ciété des nations éliront un président qui dé¬tiendra l'autorité exécutive et dont les pou¬
voirs seront annuellement renouvelables. Il
peut être révoqué de ses fonctions h n'im¬
porte quel moment par la Société des na¬
tions.

la rive gauche du Rhin
Paris, 6 mai. — Des contingents améri¬

cains et anglais participeront pendant deux
ans à l'occupation militaire de la rive gau¬
che du Rhin. Pendant que durera l'occupa¬
tion, la rive gauche du Rhin restera, admi-
nistrativement et économiquement, ratta¬
chée au reste de l'Allemagne. La France
aura la présidence de la commission (lu
çRhin iqui-A-oillera :à d'application des règle¬
ments interrtationaux relatifs à la naviga-'
tion.

T«es, entretiens ci® 3VE. Clemenceau
Paris, 6 mai. — Rentré de Versailles hier,

un peu après cinq heures, le président du
conseil s'est rendu à son cabinet, rue Saint-
Dominique, où il a reçu jusqu'à huit heures
de nombreux visiteurs ; d'abord le présidentWilson et le maréchal Pétain, avec lesquelsil a conféré longuement, et ensuite la plu¬
part des membres du gouvernement pourl'ultime mise au point dif texte des prélimi¬
naires.
Ejj ce qui concerne les ministres, tous au

départ étaient parfaitement satisfaits.
Les délégués austro-hongrois

partiront pour Paris à \la fin
de la semaine

Vienne, 6 mai. — Il se confirme que les
délégués autrichiens et hongrois à la Con¬
férence de Paris partiront samedi ou di¬
manche. La commission, qui sera placée
sous la direction du docteur Klein, se com¬
posera de trente délégués, assistés de vingtsecrétaires ; quelques représentants de la
presse accompagneront la délégation.
Deux plénipotentiaires allemands

rentrent à Berlin
Berlin, via Londres, 6 mai. — Une note

officieuse annonce le départ de Versailles
des ministres Landsherg et Gieberts. La no¬
te ajoute que ce départ n'affectera en rien
les négociations de paix.
Brockdorff-ïLantzau

trouve le temps long
' Bâle, 6 mai. — Le bruit circule à Berlin
que le comte de Brockdorff-Rantzau a remis
aux négociateurs alliés une lettre demandant
que l'on active les pourparlers et proposant
en même temps les moyens de cette accélé¬
ration dans la discussion. Rien ne confirme
cette dernière information. Cependant, le
« Vorwaerts » la commente, et assure que si
la réponse à cette offre du chef des pléni¬
potentiaires allemands n'était pas satisfai¬
sante, les délégués rentreraient à Berlin.
Les correspondants allemands

récriminent
Paris, 6 mai. — Le correspondant à Ver¬

sailles de la « Gazette de Francfort » fait
remarquer que le retard de la présentation
des préliminaires de paix retient en chômEf-
ge forcé trois ministres de l'empire alle¬
mand. Il ajoute qu'en ces circonstances spé¬
ciales, il faut montrer quelque tolérance,
dans l'espoir qu'un esprit de conciliation
réciproque sera observé dans les négocia¬
tions.
Une autre dépêche de même origine cons¬

tate que les difficultés diplomatiques en
question s'aggravent; et, haussant le ton,
le correspondant allemand écrit que l'En¬
tente aurait pu s'aviser de ce contre-temps
avant de convoquer ses adversaires. La
question matérielle préoccupe aussi ces mes¬
sieurs, qui se montrent d'une exigence in¬
croyable. On coimaît leur appétit légendai¬
re. Or, on ne peut se faire une idée de cette
faim que rien ne rassasie. Cependant, elle
est moindre qu'au début du séjour. Le petit
personnel fait des efforts dans le sens de
la sobriété, mais il a encore des progrès à
réaliser pour mériter quelques bons points.
C'est surtout au petit déjeuner et au goûter
que la délégation" manifeste son formidable
appétit ; pam, beurre, confitures, chocolat,
café au lait sont servis dans des propor¬
tions qui eussent effrayé Gargantua. Le
maître d'hôtel chargé de toute la troupe ne
confectionne pas moins de 1,400 coquilles
de beurre. Un de ces derniers matins, un
vorace a bu jusqu'à huit tasses de chocolat !
Le gouvernement, allemand paie quarante

'francs par jour de pension pour chaque
membre de la délégation; ces deux louis
quotidiens leur procurent un confort dont
bien des familles françaises sont privées
avec la même somme. Il en est qui s'éton¬
nent de la. rareté ou de l'élévation du prix
de la nourriture; ils n'ont qu'à, se souvenir
des cités en ruines et des champs dévastés
aperçus durant leur voyage.

Leçon de tact
Paris T 5 mai. — Le colonel Henry a une mis¬

sion délicate à remplir. Il est chargé d'assurer
la liaison entre la délégation allemande et les

gouvernements alliés et associés. U est donc,
par sa fonction, en rapports continuels avec
les plénipotentiaires allemands, et ces cqpver-
sations quotidiennes l'obligent à avoir envers
nos ennemis une attitude aimable, pleine d'ur¬
banité d'un vainqueur vis-à-vis d'un vaincu.
Il ne doit cependant pas oublier la façon inhu¬
maine avec laquelle cet ennemi a conduit le
guerre, et garder la dignité qui est nécessaire.
Le colonel Henry sait s'acquitter de cette diffi¬
cile mission avec beaucoup de tact.
Le comte de Brockdorff-Rantzau s'approchait

hier matin du chef de la mission militaire. Le
colonel Henry salua militairement. Le ministre
d'empire hésita une seconde, puis tendit dis¬
crètement la main de l'officier français. Refu¬
ser, c'était infliger au,ministre d'Allemagne unaffront inutile; d'autre part, serrer une main al-
•lçmano:-. •ijef'p.iéfjftit pas possible. Le colonel
Henry reporta à son képi la main qu'il laissaittomber et il attendit dans cette attitude qus Ucomte ait laissé tomber la sienne.

L'opinion belge est satisfaite
Bruxelles, 6 mai. — La décision prise p».le conseil de la Couronne relativement à la

signature du protocole préliminaire de paix
est accueillie avec une satisfaction générale.
On estime unanimement, que la Belgique
aurait commis une faute en se retirant de
la Conférence de Paris, car l'exemple donné
par l'Italie est jugé comme pe-u encoura*
géant.

LE RETOUR
de MM. Orlando et Sonnino

Satisfaction générale
Paris, 5 mai. — La nouvelle du retour de MM.

Orlando et Sonnino a été accueillie avec la plus
vive satisfaction, aussi bien dans la colonie ita¬
lienne que dans les divers milieux de la Con¬
férence de la Paix.
Des conversations avec diverses notabilités

de la mission italienne résulte l'impression que
la décision de MM. Orlando et Sonnino a été
surtout provoquée par le désir de ne pas causer
des embarras aux alliés vis-à-vis de l'Allema¬
gne. On n'a pas voulu que celle-ci, profitant
d'un désaccord entre les alliés, put trouver un
prétexte quelconque pour retarder la signa¬ture des préliminaires de paix. L'Italie a senti
enfin qu'il était nécessaire à l'heure actuelle
que les alliés forment un bloc pour faciliter e!
rendre plus rapide la conclusion de la paix dé¬
sirée par tous les peuples.
Par ailleurs, il se peut que l'échange de con¬

versations entre chancelleries, ces jours der¬
niers, ait démontré à l'Italie qu'il y a quelques
possibilités d'une solution équitable et satisfai¬
sante du problème de l'Adriatique.
Rpme, 6 mai. — MM. Orlando et Sonnino'

sont partis hier soir pour Paris.
L'opinion à Rome

Rome, 6 mai. — La presse italienne de¬
meure fidèle à la thèse que la délégationitalienne ne peut, pas repartir pour Paris
sans avoir obtenu des garanties complètes
au sujet de la question de Fiume. Les na¬
tionalistes attaquent le gouvernement,, au¬
quel ils reprochent son esprit de concilia,
tion. Dans les milieux politiques, l'impres- .sion est optimiste.
M.Wilson et la question de Fiume
PaTis, 6 mai. — Toutes les solutions

moyennes que l'on a étudiées au sujet de
Fiume ont ceci de commun qu'elles compor¬
tent tout de même la souveraineté de l'Ita¬
lie sur Fiume, soit immédiatement, soil
après quelques années. Il serait inutile de
dissimuler qu'après tout ce qu'on sait des
intentions de M. Wilson, il n'admet pas jus
qu'ici cette concession essentielle au point
de vue italien. lit s'est montré extrêmement
réservé dans un entretien qu'il a eu récem¬
ment avec M. Macchi di Celle're, ambassa¬
deur d'Italie à Washington.-
Hier matin, au cours d'une réunion des

Trois, il' a été de nouveau amené à faire
connaître son avis. Il n'a -pas cédé sur 1?
question de Fiume.
Les pouvoirs de la délégation

italienne remis aux Allemands
Versailles, 6 mai. — Les pouvoirs de la

délégation italienne ont été remis ce matin
aux plénipotentiaires allemands.

Conférence économique
entre les Alliés et les Allemands
Versailles, 5 mai. — Cette après-midi a eu

'lieu, au Trianon-Palace, un - conférence
économique entre les alliés et les délégués
ailemands. Les alliés étaient représentés
par les conseillers techniques de l'Améri¬
que, de l'Angleterre, de la France, de l'Ita¬
lie, Les plénipotentiaires allemands étaient
représentés par M. von Meinel, conseiller
au ministère du commerce et de l'indus¬
trie; Merton, Schmitt, experts au ministère I
du commerce et de l'industrie; Roechling,
industriel à Ludwigshafen; Stockmann, di¬
recteur au ministère du travail.

L'AFFAIRE LANDRU
Un autre témoin qui a vu les lueurs

anormales
Gambais, 6 mai. — M. le commissaire Da-u-

tel a recueilli la'déposition fort intéressante
de M. Andrieu, boucher à Gambais. M. An-
drieu reveinait d'une tournée dans les villa¬
ges environnants, le 18 janvier dernier, vers
neuf heures et demie du soir, lorsque, arri¬
vé au raidillon de la côte de Bourdonne, à
environ 1,500 mètres de la villa Landru, son
attention fut attirée par une lueur rougeâtre
dans la direction de la route de Houdan à
Gambais ; « C'était, a-t-il dit, comme la clar¬
té d'un haut-foprneau. »
En so rapprochant, M. Andrieu s'aperçut

que les vives lueurs provenaient de chez
Lamdru. Il fut quelque peu étonné sur le
moment, mais ce n'est que depuis qu/'il a eu
conscience de l'importance de la remarque
que le ha<sard lui avait permis de faire.
Le témoignage de M,. Andrieu a une cer¬

taine importance, ca-r il permet de situer la
date de l'incinération présumée d-e Mlle
Marchaixdier, la Bordelaise, qui arriva le
13 janvier villa Gambais en compagnie de
Landru, muni de deux sacs de charbon. Le
14, Landru repart, seul pour Paris; il re¬
vient le surlendemain, et Mlle Marchan-
dieT disparaît. Dans la soirée du 18, M. An¬
drieu observe un « feu d'enfer » à la ri 11a.
La conclusion est facile à tirer.

La noyade du fardeau
Gambais, 6 mai. —M. Daublon, régisseurdu chateau de Gambais, a fait une intéressante

déposition. Il a défelaré : « Au moment où se

Pu® passage de M. le médecin major Mon-tnaillé a Gambais devant l'étang des Bruyèresdes coupes de bois avaient été faites récem¬
ment; le terrain était complètement découvert,et 1 on pouvait voir de loin tout ce qui se pas¬sait sur les bords de l'étang. De plus, à Ten¬dron ou le docteur Monthaillé était placé, setrouve une eminence, et aucun obstacle ne s'op¬posait à Aa vue d un passant. »
Voilà donc confirmées les déclarations si for¬melles du docteur Monthaillé relatives au far¬deau qu'il a vu jeter la nuit dans l'étang. ElleSnc?îîi!ie Urne 1es bas,es ,les Plus solides de l'ac-

s'Mi dégager aUFa beaucouP Peine a
Des foyers suspects

u^Sa?bais'i(' m?i' — Les inspecteurs de po¬lice, en explorant la villa de Landru et en s'at-
taenant plus particulièrement à l'examen mi¬
nutieux des cheminées, ont- été frappés de l'étatidentique dans lequel se trouvaient les foyersde ces cheminées;, dans la salle à manger etdans les deux chambres à coucher. La pré¬
sence dans chacune d'elles de paille, de feuil¬les mortes, de cendres et de morceaux de char¬
bon de bois, les intrigue d'autant plus que le
carrelage des trois foyers portait des traces trèsnettes de sang.
La conclusion, selon eux, est que Landru,

ayant dépecé ses victimes et ne disposant pas
d'une cuisinière suffisamment grande pour dé¬
truire les-différentes parties du corps, avait
utilisé simultanément "avec cette cuisinière et
les fourneaux à charbon de bois de la cuisine
les trois foyers des chambres et de la salle à
mangea'. Ainsi se trouvait activée son horrible
besogne; mais le sang qui dégouttait des mor¬
ceaux de chair avait laissé des taches sur le
carrelage des cheminées.

La femme au peignoir bleu
Gambais, 6 mai. — Une femme vêtue d'un

Gambais. Le signalement donné ne semblait
répondre à celui d'aucune des disparues. Etait-
ce une autre fiancée que Landru avait oublie
de noter sur son carnet? Le mystère s'est dis¬
sipé. On a montré les photographies des victi¬
mes aux témoins, et Mlle Andrieux, la fille du
boucher, reconnut sans hésiter Mme Colomb,
qui habitait Paris.

Une série d'expertises
Paris. 6 mai. - M. Bonnin, juge d'instruc¬

tion, terni chaque jour au courant des décou¬
verte» faites à Gambais, a chargé plusieurs
experts de lui rédiger une série de rapports,
M. Kling, directeur du Laboratoire municipal,
et M. Bayle, directeur du service d'identité ju¬
diciaire. devront analyser la suie recueillie
dans lé tuyau de la cuisinière de la villa de
Gambais et les cendres. Les experts donne¬
ront également leur avis sur les débris de vê¬
tements à demi consumés par le feu.
M. Kling dressera un rapport sur les divers

produits pharmaceutiques et les appareils, tu¬
bes et séringues, saisis au domicile de Landru.
Enfin M. Bayle et M. Kohn, à Brest, directeur
du laboratoire de toxicologie, analyseront tou¬
tes les taches suspectes, le sang desséché, les
vêtements et le linge tachés, les instruments
coupants et tranchartts qui portent des macu-
latures dont les experts indiqueront l'origine.
D'autres experts, personnalités scientifiques

compétentes, vont être incessamment désignés
pour donner leur avis sur les autres découver¬
tes.

La disparition de Mme Benoist
Paris, 6 mai. — Le juge d'instruction Bonin

a chargé la police judiciaire de plusieurs véri-
cations de pistes signalées par des lettres ano¬
nymes. 11 a donné commission rogatoire à un
commissaire de police de la brigade mobile, la
chargeant de se rendre à Moules, près Taras-
cop, afin d'exa,miner le cadavre repêché en
mars dernier dans le canal de Craponne, et do
voir s'il s'agit de celui de Mme Benoist, de
Royan, co-propriétaire du Palmarium-Concerii
rue Montmartre, disparue mystérieusement au
cours d'un voyage à Marseille, après avoir été
en relations avec Landru.

La grève des employés de banque
et de bourse

Paris, 5 mai. — La grève décidée samedî
après-midi par les employés de banque et da
Bourse a commencé ce matin. Il semble que
les employés qui ont répondu à l'appel du Syn¬
dicat soient les plus nombreux. On compta
15,000 employés qui n'ont pas pris le travail.
Trois Agences seulement du Crédit Lyonnais

ont pu ouvrir leurs portes ce matin; l'on peut
estimer à 4 % seulement des garçons de recettes
s'étant présentés ce matin à cet établissement.
Les succursales des autres grands établisse¬
ments de crédit conservent leurs rideaux de
fer baissés, mais ne sont pas néanmoins com¬
plètement fermées; elles sont gardées par des
agents et des gardes municipaux.
Malgré la grève des employés, il y avait gros¬

se affluence aujourd'hui à la Bourse, et les opé¬
rations tant de la coulisse que de la corbeille
des agents de change paraissaient fort animées.
Le service d'ordre y était aussi peu important
que possible.
Raremeni, on vit pareille affluence à la Mai¬

son des Syndicats, rue Grange-aux-Belles. La
grande salle est archi-pleine, les galeries et la
couloir sont combles. Un ordre du jour affir¬
mant la volonté des employés de banque et deBourse de faire aboutir leurs revendications est
ensuite voté parmi ies applaudissements eo*

.. Uiqusjas.tsê'as l'assistons^



LE TEXTE DES

Milites de M
sera remisMercredi

■aux délégués allemands
-—♦—

Paris, 5 mai. — Le texte des préliminaires
aie paix avec l'Allemagne sera communiqué
idemain après-midi, à deux heures, aux dé¬
légués des puissances en guerre avec l'Alle-
«magne, au cours d'une séance secrète qui
tee tiendra au palais d'Orsay.

^Le document sera remis aux plénipoten.tires allemands mercredi à seize heures,
i Trianon Palace.
C'est M. Clemenceau, comme on sait, qui

(remettra le texte du traité au comte de
Brockdorff-Rantzau, en présence des délé¬
gués à la Conférence dé la paix des douze
Etats qui furent en guerre avec l'Allemagne
W des délégués du Brésil.
Versailles, 5 mai. — A la séance solen¬

nelle de la remise du texte des préliminai¬
res de paix, les journalistes seront admis
dans la salle. Trente places leur seront ré-
servées.
La table affecte la forme d'un rectangle.

|A l'un des petits côtés, M. Clemenceau oc¬
cupera la place du milieu, ayant à sa droite
les représentants de l'Amérique, à sa gau¬
che les représentants de l'Angleterre; en fa-
Ce, sur l'autre petit côté, les six plénipo-
ttentiaires allemands.
Sur le grand côté, à la gauche de M. Cle¬

menceau et assis face à face, prendront pia-

Tirages financiers

ce les représentants du Canada, de l'Austra-
jie de l'Afrique du Sud, de la Nouvelle-
Zélande, de rinde, du Japon, de la Polo¬
gne, de la Roumanie, de la Tchécoslova¬
quie. Sur le grand côté, à droite de M. Cle¬
menceau et toujours face à face, les délé¬
gués de la France, puis le maréchal Foch
et ensuite les délégués de l'Italie, de la Bel¬
gique, du Brésil, de la Grèce, du Portugal
et de la Serbie.

❖

te maréchal Foch refuse
de relâcher Mackensen

Paris, 5 mai. — En réponse à la prière re¬
nouvelée, il y a peu de temps encore, de ren¬
dre la liberté au maréchal Mackensen et à son
état-major, le maréchal Foch a fait répondre
que le maréchal Mackensen se trouvait au châ¬
teau de Suttak en sûreté et qu'il ne pouvait être
question de te rapatrier.

L'armée du général Haller
ne va pas attaquer l'Allemagne

Berlin, via Londres. — Le général Dupont,
chef de la mission française à Berlin, a trans¬
mis à M. Erzberger, de la pat»! du chef de la
mission française à Varsovie, un télégramme
déclarant que la rumeur d'après laquelle l'ar¬
mée polonaise du général Haller projetterait
d'attaquer l'Allemagne est dénuée de fonde¬
ment.

.... " ■

Le procès Humbert
Paris, 5 mai. — A l'ouverture de la

trente et unième audience, le président verse
aux débats un télégramme du général Pas-
jsaga, qui, invité à donner son opinion sur
les campagnes de Charles Humbert, répond
simplement que, «personnellement », il a
(toujours estimé qu'il fallait beatfcoup de
canons et beaucoup de munitions.
Le capitaine Mornet verse aux débats une

déclaration de M. Fernando de Lopez, gou¬
verneur de la province de Guipuzcoa (Espa-
jgne), qui a été entendu par commission ro-
gat'oire au sujet du voyage de Bolo et Hum-
jbert en Espagne.

« C'est, expliaue-t-il, au cours d'un déjeu¬
ner chez Bolo pacha que Celui-ci parla le
(premier du projet de ce voyage. »
M. Fernando de Lopez assista à l'entrevue

■accordée par le roi Alphonse à Humbert.
i II confirme ce qu'a dit Humbert à ce sujet
(et notamment à propos des paroles relatives
fe M. Caillaux. Il n'a été question que de
{façon incidente de l'ancien président du con¬
seil. Toutefois, Bolo pacha parla au roi
,«l'une prochaine visite que M. Caillaux avait
tf'mtention de lui faire.

ONE LETTRE DE M. CAILLAUX
A cette déposition est jointe une lettre que

M. Caillaux a adressée à Bolo après l'au¬
dience que celui-ci avait obtenue d'Alphon¬
se XIII. En voici le texte :

« Mon citer ami{
» Je serai très heureux de donner suite au

projet que vous avez formé: il me sera très
agréable de rencontrer Sa Majesté Alphonse
XIII puisqu'elle veut bien v consentir. Je
vous remercie également d'avoir réduit à
iriéAnt les st'upides racontars qui avaient été
■faits au roi. Vous me connaissez assez, vous
me savez assez soucieux de ma dignité,' assez
conscient de ma tradition, dp mes originesde haute bourgeoisie française avec atta¬
ches de noblesse, pour ne pas être obligé
«insister...

» Vous m'avez dit qu'il y' avait, en 1911,
des troubles à Barcelone où des Français
étaient inculpés. J'ai ignoré ces troubles, jeles ignore encore. Je m'abstiendrai d'ap¬
puyer mes affirmations de ma parole d'hon¬
neur. En Espagne comme ailleurs, certaines
personnes ont répandu la calomnie à niei-
nes mains d'autant plus redoutable qu'elle
est plus difficile"â-saisir. Nul-plus que'vous,
ïnon cher ami. qui jouissez d'une très légi¬
time confiance an delà des monts, n'hésitera
à mettre le pied sur ces vilenies, que j'ai
peut-être le tort de dédaigner du haut de
pia droiture. »

LA DEFENSE DE DEBOUCHES
Après la lecture de cette déposition et

de cette lettre, le président donne la parole
p. Me Aubépin pour la défense de Guillaume
Desouches.
Ma Aubépin commence par tracer un por¬

trait très poussé de son client, qu'il repré¬
sente comme un homme léger, vaniteux,
manquant de discernement, sans méfiance
jni défiance, mais incapable d'accepter de
l'argent pour prix d'une trahison. Le dé¬
fenseur de Desouches reprend ensuite, daiis
l'ordre chronologique, les faits retenus par
l'accusation à la charge de son client : « Af¬
faire boiteuse 1 s'écrie-t-il. Accusations hy¬
pothétiques ! »
•• L'audience est reprise à 15 h. 45.
Autre reproche plus grave, semble-t-il, dit

le défenseur, contre Desouches • le fait d'a¬
voir reçu les neuf millions, cette somme
atant constituée par plus de 65,000 coupures,
piàis Desouches n'a-t-il pas pu croire qu'il
S'agissait d'une simple « évasion fiscale » et
hue ces neuf millions avaient été soustraits
au contrôle du fisc par I.enolr père ?
[ L'audience est levée et renvoyée à demain

Un mystérieux blessé
Paris, 5 mai. — M. Morand, juge d'instruc-

lion, a reçu aujourd'hui la déclaration d'un
individu transporté samedi à l'hôpital Bouci-
jcaut pour blessures à la tête. Il avait dit s'ap¬
peler Henri Letellier, chauffeur d'automobile,
ht avoir été victime d'une agression de la part
|de plusieurs individus- qui l'avaient dévalisé
pt frappé. Il a avoué au. juge avoir menti. Il
p. simulé l'agression en se frappant lui-même
pt a déchiré ses papiers d'identité. Il prétend
fee nommer Pierre Stemper, né dans le grand-
duché de Luxembourg, et être récherché par la
justice de son pays pour une tentative d'assas¬
sinat commise par lui sur la grande-duchesse
dû Luxembourg. Ses dires vont être vérifiés.

«ga»

Les artistes dramatiques
£t lyriques adhèrent à la C. G. T
Paris, 5 mai. — Les artistes dramatiques et

/lyriques se sont réunis cette après-midi au con¬
cert de la Scala. Le but de cette réunion était

. de savoir si les artistes devaient adhérer à la
Confédération générale du travail. Au cours de
tta séance, fi a d'abord été décidé que les artistes
Se formeraient en deux Syndicats distincts : le
^Syndicat des artistes dramatiques et le Syndi¬
cat des artistes lyriques.
Le scrutin pour l'adhésion des deux Syndi¬

cats à la Fédération des spectacles qui est adhé¬
rente elle-même à la C. G. T. a ensuite eu lieu,
jll a donné les résultats suivants, qui ont été
proclamés par M. Huguenet, président de
Êéa.nc€ •
' Pour l'adhésion 344 voix, contre 187. Ce vote

été très applaudi.

CHRONfSUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Chicago », ayant ii bord de nombreux
passagers et un chargement de diverses mar¬
chandises, a quitté New-York le 3 mai, à des¬
tination de Bordeaux, où ce navire peut être
attendu vers le 14 courant.
SUD'- ATLANTIQUE — Le paquebot « Ga-

ronna », parti de Bordeaux^© 26 avril, à cl®®
«nation du Sénégal, du Bi-ésil et de la Plata,
a touché à Lisbonne le 3 mai.
-Le paquebot « I.iger■ », venant de la SfSûîîbliaue Argentine, de lUruguay et du Brésil,

lest arrivé à D^kar le 4 mai en route fourSBordeaux, où il peut être attendu vers le
: —Le paquebot «Samara». Hul q^"i4.rBof<Tidéaux le 10 avril, en routei pour Dakar, e
(Brésil et la Plata, est arrivé à Bahia le 4 mai.
'

CHARGEURS REUNIS. - Le PaquebotkTchad», parti de Bordeaux le 27 avril, enpoute pour le Sénégal et la côte occide Té-
Sd'Afrique ,a été signalé passé au large
fojériffe le 4 mai.
!

—Le vapeur « Ouessant », ven?n* ^Fer-
Ayres, de Montevideo, etc., est passe are
nando-Noron.ha le 4 mai, en route pour liait ,
"éuérlffe et Bordeaux.

oservatoire de la Maison. Larglii
Du 6 mai.
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POUVONS-MB LUTTER
SUR LE TERRAIN ÉCONOMIQUE ?

OUI !
mais seulement si notre main-d'œuvre
est capable et suffisamment nombreuse

FUSONS DES APPRENTIS

VILLE DE PARIS 1875
Le numéro 80,496 gagna 100,000 francs.Le numéro 275,272 gagne 50,00a francs.

,tr"is numéros suivants gagnent chacun
10,000 francs :

95,036 130,118 167,300
Les- quatre numéros suivants gagnent cha-

çun 5,000 francs <

21,300 40,318 313,570 449,291
Les vingt-cinq numéros suivants gagnentchacun 1,000 francs :

457 4,490 15,026 64,520 87,667 95,948 100,941
129,988 125,976 132,354 154,514 157,688 187,185 250,772262,442 272,677 291,762 313,632 315,439 361,296 377,499
381,146 385,811 400,858 490,664

VILLE DE PARIS 1912
Le numéro 559,580 gagne 100,000 francs.
Le numéro 567,179 gagne 10,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent 1,000 fr :

688,904 591,041 656,260 233,701 119,223 '
Les trente-cinq numéros suivants gagnent

500 francs :

3,260 83,883 86,341 104,895 143,276 148,419 159,591
189,532 208,297 2-20,370 237,020 243,077 326,853 364,588
365,780 394,809 411,011 482,182 425,776 433,317 441,604
470,295 481,746 508,567 524,415 527,496 527,678 570,858
571,968 625,061 631,542 680,283 686,573 686,987 698,072

FONCIERES 1879
Le numéro 797,993 gagne 100,000 fr.
Le numéro 254,240 gagne 100,000 fr.
Le numéro 1,726,624 gagne 25,000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 frarcs 1

1,397 532 1,270,604
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :

127,315 421,240 741,226 1,587,224 70è,164
Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga¬

gnent chacun 1,000 francs t

2,601
92,650

236,840
354,619
441,785
557,16.
643,84 /
710,072
765,021
935,219

13,522
137,507
240.V48
374,904
493,310
587,319
667.471
722,720
775,477
949,988

31,405
192,269
291,162
414,826
521,193
623,352
694,519
735,129
812,451

37,488
223.417
322,940
423,053
526,068
624,865
«98,407
738.418

67,220
227,557
332,500
440,116
529,660
627,309
703,672
760/"I

844,991 .905,420
A1 C TOA 1 lf\AÛ ÛÛ<\6,584 1,016,724 1,046,669

20,782
186.432
271,788
390,832
513,683
590,648
671,896
729,404
789,285
957,497

1,051,738 1,080,736 1,126,777 1,171,889 l',173',676 i;269',961
1,318,810 1,341,117 1,352,323 1,367,538 1,383,101 1,416,740
1,426,588 1.531,283 1,533.054 1,573,122 1,581,811 1,598,502
1,642,410 1,671,213 1,680 116 1,689,937 1,730,317 1,748,494
1,756,259 1,756,782 1,762,427 1,770,842 1,794,275 1,794,700

FONCIERES 1885
Le numéro 323,783 gagne 100,000 francs.
Le numéro 66,448 gagne 25,000 francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :

478,496 913,544 572,236 762,747 588,110 856,838
Les quarante-ciûq numéros suivants ga¬

gnent ohacun 1,000 francs :
19,565 31,206 34,211 36,456 41,613 69,416 85,211

102,2S5 219,985 243,349 243,787 200,972 266,601 287,301
313,338 332,197 345,779 380,140 390,489 409,497 433,891
441,581 464,699 465,448 493,991 585,112 592,325 615,900
616,484 698,328 753,469 762,150 776,338 783,208 790,155
812,866 829,993 849,408 867,914 873,218 879,882 884,094

966,281 978,236 998,227
1,440 numéros remboursables au pair.

FONCIERES 1909
Le numéro 462,768 gagne 50,000 francs.
Le numéro 1,341,048 gagne 10,000 francs.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs:
750,476 857,131 723,654 1,393,322

658,973 32,303 626,381
Les soixante numéros suivants

chacun 500 francs :

21,318 28,256 40,259
89,338 98,236 130,807
■ 373,243

450,572
639,117
740,839
934,276
952,106

5,010 1,988,879
273,431

gagnent

223,643
406,529
609,766
732,296
893,020
942,433

337,805'
426,528
610.920
735,684
911,232
950,105

51,263
119,124
387,835
493,025
659,613
746,714
934,793
973,639

66,728
199,832
392,733
501,705
706,355
755,848
935,621

68,287
206,389
395,950
509,365
725,507
869,808
937,249

976,688 1,014,036
1,040,893 1,046,978 1,060,138 1,085,746 1,108,594 1,210,1..
1,307,17^1 1,317,991 1,329,462 1,356,469 1,357,095 1,382,195'

FONCIERES 1913
Le numéro 912,199 gagne 100,000 fr.
Le numéro 222,052 gagne 25,000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :

64,522 466,731
Les cinquante numéros suivants gagnent

chacun 1,000 francs! :

21,710 32,415 33,976 36,12^ 43,651 116,023 130,919
175,029 192,600 212,489 275,645 291,892 315,-100 371,292
371,976 383,573 414,925 428,162 428,711 452,594 468,499
488,302 524,691 527,803 555,292 571,103 583,031 595,823
631,63 , 631,964 690,322 705,253 713,869 739,312 752,520
758,921 772,541 782,235 830,616 842,219 843,879" 862,658
887,750 890,901 892,053 934,357 937,807 943,571 97/,523

995,062

Conseil général de la Gironde
Séance du vendredi 2 .mal

Présidence de M. le sénateur Monis.
M. Barraud, secrétaire.
La séance est ouverte à 15 li. 15. M. le Préfet

y assiste. Le procès-verbal de la dernière séan¬
ce est adopté.

Mise en état des roules et chemins
Les conclusions suivantes de la commission'

sont adoptées :
1. Demander au service américain de conti¬

nuer et d'activer les travaux de réparation
dont il a bien voulu se charger.
2. Intervenir énergiquement auprès des Com¬

pagnies de chemins de fer pour obtenir la mise
à la disposiftHon de nos fournisseurs d'un
nombre de wagons suffisant pour que nos ap¬
provisionnements soient terminés Un septem-
ire.
3. Charge le service vicinal de .prendre des

mesures pour assurer eiî temps opportun le
transport des matériaux aux lieux d'emploi.

4. Autoriser l'achat de rouleaux compres¬
seurs à pétrole de 8 à 10 tonnes, et délègue à
la commission départementale les pouvoirs
nécessaires pour approuver les marchés pro¬
posés et réaliser l'achat.
5. Charger M. l'Ingénieur en chef de faire

l'étude d'un projet d'industrialisation du ser¬
vice par l'emploi de machines et l'exécution
de travaux à l'entreprise.
M. Calleh demande qu'on s'adresse au mi¬

nistre pour obtenir le classement en première
catégorie des matériaux nécessaires. (Adopté.)
Réorganisation administrative de la France

Régions économiques
Voici les conclusions complémentaires adop¬tées par le Conseil général, sur le rapport ae

M. Bentéjac:
« Le Conseil général de la Gironde,
» Rejette l'idée de superposer aux divisions

aiHmlïiistjflatijvès actuelles une division nou¬
velle, qui, sous le nom de région, grouperait
plusieurs départements, dont l'organisation
propre serait conservée;

Considère au contraire comme nécessaire
et urgente une réforme administrative radi¬
cale conçue dans un large esprit de décentra¬
lisation, et ayant pour objet de substituer aux
divisions administratives actuelles des divi¬
sions nouvelles aboutissant à la formation de
vastes régions économiques, ces dernières de¬
vant être constituées en tenant compte des
productions agricoles et industrielles de ces
régions, de leurs besoins financiers et commer¬
ciaux et des voies de communication qui en
relient les diverses parties.

» Le Conseil général, comprenant les diffi¬
cultés auxquelles une pareille réforme ne peut
manquer de donner lieu, fait appel à la sagesse
du législateur pour assurer, pendant la période
transitoire, la sauvegarde des droits acquis.

» Le Conseil général considère comme ayant
une très grande importance la création de. ré¬
gions économiques qui vient d'être réalisée
par M. le Ministre du commerce, grâce au
groupement des Chambres de commerce con¬
formément à l'arrêté du 5 avril 1919;

» Estime que ce groupement nouveau, juxta¬
posé sans complications et sans frais aux
organisations actuelles, doit être retenu à titre
d'essai et peut servin de base à la réforme ra¬
dicale ci-dessus Indiquée.

» Estime qu'il n'y a aucun inconvénient à
fractionner certains départements.
'» Le Conseil général estime que la région ad¬
ministrative bordelaise doit comprendre non
seulement les départements de la Gironde, des
Landes, des Basses-Pyrénées, du Gers, du Lot-
et-Garonne et l'arrondissement de Bergerac,
qui constituent la Se région économique, mais
encore les départements des Hautes-Pyrénées,
et de la Dordogne, et les cantons de la Cha-'
rente-Inférieure riverains de l'estuaire giron¬
din. »
Le vœu suivant, se rattachant au même ob¬

jet, est adopté :
« Que, conformément à un projet arrêté dans

une réunion tenue à Bordeaux le 20 octobre
1918, sous la présidence de M. Clémentel. mi¬
nistre du commerce, projet auquel les Cham¬
bres de commerce Intéressées avaient donné
leur adhésion, 11 soit créé au delà de la région
économique bordelaise une zone dite zone du
port de Bordeaux, qui, pour les affaires con¬
cernant ce port, serait jointe à la région bor¬
delaise, et qui comprendrait les ressorts des
Chambres de commerce de Roohefort, Cognac,
Angoulême, Périgueux, Montauban, Tarbes,
Glermont-Ferrand, Calions, Castres et Mazamet.

(Bentéjac, La Trémoïlle.)
Aux morts pour la France

Rapporteur M. Bentéjac. — Le Conseil était
saisi du vœu suivant:

« Dan§ la mairie de chaque commune de
France, les noms, prénoms, âge, date, de la
mort des militaires nés dans la commune se¬
ront inscrits sur un tableau spécial, ayant pour
titre: «Morts pour la France». En regard de
chaque nom sera inscrite aussi, suivant les
cas, la mention : « Tué à l'ennemi » ou « Mort
» de ses blessures », ou « Disparu ». Mêmes mem
tions seront faites pour les militaires défunts,
inhumés ou ayant, antérieurement à leur dé¬
part pour le front, demandés à être inscrits, en
cas de mort, sur les actes de décès de la com¬
mune.

» Dans chaque école primaire ou supérieure,
collège, lycée, Faculté de droit, de médecine,
de lettres, de sciences, dans l'Eoole centrale
des arts et métiers, Ecole polytechnique, Saint-
Cyr, etc., en un mot dans chaque école de
l'Etat, le même tableau sera dressé, et les mê¬
mes mentions précitées y seront faites en ce
qui concerne les anciens élèves des dites
écoles.

» Chaque année, à une date fixée par le gou¬
vernement, dans la mairie rie chaque commune
ou chaque école sus-indiquée, une conférence
aura Heu, ayant pour but de rappeler l'héroïs¬
me et les sacrifices des militaires dont il s'a
glt; puis, à cette conférence, où seront spécla
lement Invitées les familles de ces militaires,
le plus jeune des présents fera l'appel des
militaires tués, morts de leurs blessures ou
disparus. » — (Borderie, Thomnens, Chasseloup,
Barraud, Courrégelongue, Eymond, Mathellot,
Castéja, Dutllh, Callen, Dignac. Joret, Abadie,
Bentéjac. Vayssière, Cazauvieilh.)
M. Saint-Germain demande que les noms

des fils des membres de l'Assemblée tombés au
champ d'honneur soient gravés sur une pla-
que de marbre, qui serait placée dians la salle
des délibérations. .

,, ,

Après une émouvante Intervention de M. le
Président, le Conseil général donne mandat à
M le Préfet d'étudier et de lui présenter les
projets de convention nécessaires à. l'établis¬
sement et à l'impression d'un historique corn-
niet de la contribution de la Gironde à laguerre? tant au point de vue militaire qu'au
noint de vue civique, et compronant si pos¬sible les noms de tous les officiers soldats et
"mobilisés "irondins et dans tous les cas lesSatSI do tous les morts et rémunération1 desnoms de tous 1 tgg leg cjtations accordées;«mirni l'ênumération de toutes les œuvres
» ïïprif'i 1 s ane e^ et d'human i té patriotiquede

la surface du département
S-r?aveur de° soldats, des blessés et des pri

nniers de :
,'exécutioi
nflée à M.

tal. L'œuvre f aês' faits intéres-
plête c<Œêmenf touTentien Elle pourrait

sition de M. Saint-Germain et la motiqn de
M. le Président sont adoptées à l'unanimité,
lue Université franco-américaine à Bordeaux

Sur le rapport de M. Compans, le Conseil dé¬
cide de continuer à la commission départemen¬
tale la mission de suivre le développement
du projet de création à Bordeaux d'une Uni¬
versité technique franco-américaine.

Subvention
Subvention de 2,000 fr .en faveur deU'Associa-

tion générale des étudiants.
Transports automobiles, tramways, autobus
Rapporteur, M". Dignac.
Création d'un service de transports automo¬

biles. — Le service vicinal a proposé de pren¬
dre en considération et do poursuivre l'ins¬
truction du projet de créaticfn d'un service de
transports automobiles :
D De La Réole à Castillon; 2° de La Réole a

La Sauve; '3° de La Réole à Bazas et à Meiihan.
Au nom de la commission, le rapporteur pro¬

pose :
1» D'autoriser M. le Préfet à 'intervenir au¬

près de son collègue du Lot-et-Garonne, en vue
de faire subventionner par ce département la
ligne Meilhan-La Réole; 2» la participation fi¬
nancière des communes intéressées; 3» de char¬
ger l'administration vicinale de voir les indus¬
triels compétents qui pourront s'ooeuper de
cette affaire; 4» de rétablir au plus tôt la ligno
déjà existante de Libourne à<La Réole par Rau-
zan.

Majoration des tarifs de transports
Le Conseil accepte les majorations de tarif

demandées pour les lignes de tramways ci-
dessous :

Tramways de Bordeaux à Pessac-l'Alouette
et Gradignan (dimanches et jours fériés).
Tramways de Bordeaux à Cadillac rinajora-

tiort des tarifs et rétablissement des billets
aller et retour).
Chemins de fer des Landes et du Blayais

(majoration portée à 20 %).
Chemin de fer de Castelnau à Margaux et à

Sainte-Hélène (majoration portée à 35 %).
Budget départemental

Budget supplémentaire de 1919, rapporteur
M. Eymond. — Le projet de budget présenté
par M. le Préfet s'équilibrait ainsi :
Recettes, 7 millions 661,957 fr. 87; dépenses,

1 million 659,975 fr. 70. Excédent, 1,996 fr. 17.
En cours de session, le Conseil général a voté

des dépenses nouvelles s'élevant à 186,836 fr. 81,
compensées par une diminution de crédits et
par certaines recettes correspondantes.
Le budget supplémentaire serait, en fin de

compte, fixé comme suit :
Recettes, 7 millions 667,711 fr. 87; dépenses,

7 millions 667,612 fr. 51. Excédent de recettes,
99 fr. 36.
Le budget supplémentaire de 1919 a été, en¬

suite adopté.
M. le Président, après avoir constaté qu'aucun

conseiller ne demande la parole, léclare close
la première session ordinaire de 1919.
La séance est levée à 17 h. 30.

faire connaître aux étrangers les avantages et
les beautés de notre grand t port girondin.
L'exemple est à suivre.

Société pour l'extinction
de la mendicité

Conformément aux prescriptions des statuts,le conseil général de l'Œuvre est convoqué
pour le 9 mai prochain, à deux heures et de¬
mie de l'après-midi, au siège de la Société,
95, rue Terre-Nègre.

Cinéma-Etoile-Palace
Jusqu'à jeudi : «LA FEMME AU DAMIER»,

drame en 5 parles; «LA VEDETTE», 11» épis.
En supplém. : « La Nouvelle Aurore » (2«), etc.

BORDEAUX

Il y a un an
7 MAI 1918

Signature, à Bucarest, du traité de paix
entre la Quadrupliçe et la Roumanie, pla¬
cée sous la dépendance des empires cen¬
traux.

Retour en France du général Rerthelot
et de la mission militaire française en
Roumanie.

Pour une Coopérative
des anciens combattants à Bordeaux
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MALACÉÏNE WBeaux-Arts

Exposition P. Ribera
Les Espagnoles de Ribera scwit toujours

d'autres Espagnoles d'un nouveau Ribera.
L'artiste possède à fond les caractères de
la race, plus variés que ne le croient les
touristes du chevalet. Il en joue en virtuose
loyal, qui met en valeur tour à tour l'opu¬
lente beauté classique et le type populaire,
fixé avec lyrisme pictural ou précieux Ira
mour.
On Verra chez imberti de prestigieux

exemplaires de cette recherche heureuse et
intensive du caractère, traduite par des flam¬
bées savamment nuancées de couleur.
On y verra aussi de puissantes études

d'Espagnols à la peau recuite, des paysa- . .. . r—P
;es d'automne comme brûlés de lumière, et sportive qui avait la tâche épineuse de repren-es notations de plages d'une précision, 9re la première le contact avec le grand pu-"*— "* ■" ■ -- - i bue, dont on ignorait les dispositions actuelles' l«olo f î TTj-l W» n.. n M1 ri : • .

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses de Maisons-Laffitte
Paris, 5 mai. — La réouverture des courses

a bénéficié d'une magnifique journée de prin¬
temps, une des plus bèlles que nous ayons
eues depuis bien des semaines. C'est la Société
OnnnHiro mil otrnij 1 r» 1â A — l— „ .T _

tTune verve et d'une sûreté de touche sa¬
voureuses pour les amateurs de peinture.
Des maisons sous le soleil, des « vagues »

sont également construites, c'est-à-dire
rythmées plastiquement par les dessous. La
fantaisie du pinceau, ici, n'est que la synthèse de labeurs patients et prémédités.Et comme il y a un Parisien affiné chez
ce peintre de l'Espagne, voyez les pastelsoû fl a noté à libres et justes zébrures le

PETITE CHRONIQUE

Les 'joies de la Victoire et des preinièresi
heures de la libération sont assombries pour
les démobilisés pan- les difficultés nouvellesi
qu'ils rencontrent dans la vie civile.
Ils retrouvent des places prisés, des car¬

rières encombrées et des situations amoin¬
dries. Non seulement ils doivent accomplir
un effort considérable pour refaire leur vie
professionnelle, mais en même temps tou¬
tes les choses dont ils ont besoin pour vivre
se présentent avec des aspects hostiles, à
des prix qu'ils n'ont pas connus.
Cette cherté de la vie pèse lourdement sur

les veuves et les orphelins, sur toutes les
familles dont le chef, le père, le mari est
tombé glorieusement au champ d'honneur.,
Ce problème de la vie chère, angoissant

pour tous, se pose avec plus d'acuité .préci¬
sément pour ceux qui ont fait la victoire,
l'ayant ' payée de leurs privations, de leurs
larmes, de leu,r sang.
La reconnaissance nationale ne fera-t-elie

rien pour éviter que ceux qui rentrent à
leurs foyers après une si longue absence ne
soient exposés à de nouvelles souffrances,
ne deviennent aigris et révoltés ?
L'Union * des Combattants — 24>, rue de

Ruât — a pensé qu'une coopérative popu¬
laire, largement ouverte, éloignée de toute
spéculation commerciale, pourrait leur li¬
vrer, à des prix exceptionnels, toutes sortes
de denrées et de marchandises.
Contrairement à d'autres Sociétés, qui

n'ont de coopératives que le nom, des ris¬
tournes seraient opérées tous les six mois
proportionnellement aux achats.
Le local est déjà choisi; les employés ne

manquent pas; l'organisation est faite. Le
gouvernement est prêt à faire bénéficier:
cette œuvre des stocks importants que l'in¬
tendance avait accumulés en prévision d'une'
prolongation possible de la guerre.
Mais, pour la mise en action de-cette coo¬

pérative puissante, il faut des ressburoes
financières. Afin de réaliser le capital né¬
cessaire, nous nous adressons au public en
ouvrant une souscription.
A nos amis, à nos lecteurs, nous tendons

résolument la main.
D'autres régions ont déjà fait un sembla¬

ble effort. Notre Sud-Ouest ne peut pasmoins
faire rour venir en aide à ses soldats et aux
familles de ses héros.
Que les anciens combattants nous appor¬tent leur obole, si modeste soit-elle.. Mais

leur situation actuelle, si précaire, rendra
cete obole très insuffisante.
Nous faisons surtout un pressant 'appel àceux que leur âge, leur situation, les néces¬

sités mêmes de la vie du pays ont tenus éloi¬
gnés diu danger des batailles; à ceux qui,s'employant aux productions -de guerre, aumaintien de la vie économique, au fonction¬
nement des institutions nationales, ont pula fois remplir un rôle utile et voir leur
activité favorisée par la fortune. «
Que tous, civils ou militaires, hommes ou

femmes, riches ou pauvres, veuillent bien
donner suivant leurs ressources. Ils accom¬
pliront ainsi un devoir de pieuse reconnais¬
sance, de haute' et noble solidarité, à l'é¬
gard des soldats qui pendant plus" de qua-re ans ont lutté, souffert, saigné pour laFrance, et des familles où des pères, des
frères, des enfants, des maris sont morts
pour Elle.
ies souscriptions sont reçues au siège aeUnion des Combattants, 25, rue de Ruat.Bordeaux.
Nous publierons jeudi prochain la pre¬mière liste.

Conférence militaire
Le jeudi 8 mai, à quatorze heures trente,dans le graitd amphithéâtre de l'Athénée,

M. le lieutenant Noizet fera une conférence,
réservée aux militaires, sur le sujet sui¬
vant : « La colonisation économique. »
MM. les Officiers en traitement dans les

hôpitaux ou en congé de convalescence sont
priés d'y assister.

Ravitaillement civil
Mercredi 7 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs du pays, des carottes, des mo¬
rues/des figues et du beurre sur les marchés
ci-après : Capucins, Grand-Marché marché des
Grands-Hommes, marché de Lerme, marché
des Ohartrons, marché Amédée-Larrieu et
marché place Saint-Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix sont fixés •: œufs du pays, 4 fr. 40

la douzaine;,carottes, o fr. 70 le kilo. Morues :
petit poisson (pesant de 500 g-rammes à l kilo),
2 fr. 50 kilo: moyen poisson (pesant de 1 à 2
kilos, 2 fr. 7o le kilo; gros poisson (pesant au-
dessus de 2 kilos), 3 fr. 25 le kilo. Figues de
Malaga, paniers de l kilo, l fr. 50'le kilo, beur¬
re, i fr. 60 le quart.
Le même jour, dans l'après-midi, à partir

de 1 h. 45, des pommes de terre seront mises
en vente : au Grand-Marché, marché des
Grands-Hommes, marché Amédée-Larrieu, au
prix de 0 fr. 32 le kilo et à raison de 5 kilos
par ménqge.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

I»e lait pour les tout petits
La mortalité infantile ayant sensiblement

augmenté à Bordeaux en raison de la ra¬
reté du bon lait, il a paru nécessaire à l'ad¬
ministration municipale d'assurer pour les,
enfants de la ville, riches ou pauvres, un
lait garqnti pur et de première qualité.
Pour obtenir ce lait, les Sociétés qui s'in¬

téressent à l'enfant devront s'adresser à la
mairie (assistance publique), et les particu¬
liers, directement à la Maison de l'Enfance,
5, rue Cabirod, dont fies bureaux sont ouverts
tous les jours, de neuf heures à douze heu¬
res et de deux heures à cinq heures, pour
retirer une carte de lait payante ou gra¬
tuite. Mais cette carte ne sera délivré^ que
sur jDroduction du livret de famille et d'un
certificat de médecin sur papier à en-tête
de ce médecin constatant l'âge de l'enfant
et la quantité, de «lait nécessaire.
La bouteille destinée au lait sera déposée

chaque matin dans les maisons de secours
du Bureau de bienfaisance par l'intéressée,
et pourra y être retirée de neuf heures à
midi.
Cette organisation, qui fonctionne déjà

sur une petite échelle depuis deux ans, a
donné d'excellents résultats; généralisée par
la municipalité, elle donnera, nous en som¬
mes certains, satisfaction à tous et sauvera
de la mort de nombreux nourrissons.

Cercle international des étudiants
Grâce à la bienveillance de la Compagnie

Générale Transatlantique, qui avait mis gra¬
cieusement à sa disposition le confortable stea¬
mer « Athlète », le Cercle International des
Etudiants avait pu organiser pour dimanche
après-midi une excursion en Gironde, depuisBordeaux jusqu'à Pauillac,
Un grand nombre de membres français etétrangers' du Cercle avaient répondu à l'invi¬

tation et c'est avec son plein de jeunes passa¬
gers et d'aimables passagères que l'« Athlèteleva l'ancre.
Beaucoup de soldats et d'officiers américains

furent du voyage et parurent s'intéresser vive
ment au magnifique spectacle qu'offrent la ra
de de notre port, Bassens, Blaye, Pauillac et
les rives admirables de l'estuaire.
La plus franche gaieté ne cessa de régner àbord, grâce à la bonne organisation due àMM. Launais, président; Calandreau, adminis¬trateur du Cercle et aussi à la baguette de M.Fumât, qui dirigea avec une conviction égaie

à celle des exécutants l'agréable orchestre d'é¬
tudiants qui était du voyage.

Ce fut en somme une charmante excursion,favorisée par un ciel dont on redoutait les ca-
rioes et qui se montra clément. 11 faut félici-
nylei? pt^diants dja eçtto initiative^ g$ti tfind .à

EVADE REPRIS. — Le nomtné Denis
B<o<uchaut-FonteneIie, âgé de vingt-quatre
ans, perceur de métaux, qui s'était évadé du
camp des condamnés de droit commun (tra¬
vailleurs spéciaux) de la Morlinière (Loire-
Inférieure), a été arrêté lundi par la Sûreté
bordelaise. Il a été écroué au dépôt, en at¬
tendant d'être transféré audit camp.
ENCORE UNE ! — Une bicyclette vient

d'être encore volée. Celle-ci appartenait à

de l'immeuble rue Combes, 6. La machine
a une valeur de 300 francs.
ETRANGE AGRESSION.'— Vers sept heu¬

res, lundi soir, le cuisinier Jean Laban, fai¬
sant partie de l'équipage du « Sephora-
IVorms », traversait le quai Louis-XVIII,
quand un individu, qui se dissimulait der¬
rière une rangée de fûts sortit de sa ca¬
chette et le frappa de plusieurs coups de
poing au visage. L'agresseur s'enfuit aussi¬
tôt, mais pas assez rapidement pour n'être
pas reconnu. Il n'était autre que le télégra¬
phiste du même vapeur, d'après les déclara¬
tions du, cuisinier Laban. Celui-ci ne s'ex¬
plique pas les motifs qui cmt fait agir le
télégraphiste. Une enquête est ouverte.
DE L'HUILE A B'ON COMPTE. — Des in¬

connus ont soustrait deux fûts d'huile d'o¬
live sur le terre-plein du bassin n. 1 de®
docks, au préjudice de la Société commer¬
ciale d'affrètements, 3 et 4, place Richelieu.
Il y a des gens qui ne sont pas embarrassés
pour résoudre le problème de la vie chère.
* ■ 11 — -^5^» —r-

Nouveau GRAND HOTEL
RestaurantARCACHON

Chronique théâtrale
Grand-Théâtre

REPRESENTATIONS MARCEL SOAREZ

au bénéfice des mutilés de la face

Jeudi 8 mai, matinée à 2 h. 15. Gala classi¬
que : Horace et la Nuit de Mai.
Mme Jeanne Delvair, sociétaire de la Comédie-
France, dans le rôle de Sabine, qu'elle a
joué avec un gros succès auprès de Mounet-
Sully; elle sera aussi la muse splendide de
la Nuit de Mai. Marcel Soarez, Horace, un de
ses meilleurs rôles; Chambreuil. dans le rôle
du Vieil Horace, dont il est titulaire à
l'Odéon; Decombe, Curiace, et Colonna-Ro-
mano, de la Comédie-Française, sublime dans
les imprécations de Camille, où elle retrou¬
vera, auprès de son cher public bordelais, un
de ses plus beaux triomphes.
Ce sera vraiment un régal pour les ama¬

teurs de beaux spectacles de voir représenté
dans le cadre le plus magnifique un de nos
plus purs chefs-d œuvre classiques.
Prix des places : 10 fr., 8 fr„ 5 fr., 3 fr., 2 £r.

et 1 fr. 50.
Location chez Delmouly, sans augmentation

de prix.

Fraîiçais-2.yrîque
Mercredi, « IIKRO-

DIADK », avec Caze-
nave, Boulogne, Lu-
cyle Panis, Jane

baicia, H. Ferran,
Lapeyie, etc.
Jeudi, matinée de

grand gain pour les
lamilles. Victoria Fer
chantera «Le JON-
GLI.IIU DE NOTRE-
DAME, avec M. Bou¬
logne dans le rôle
de Boniface.
Jeudi soir, « LA

VIE DE BOHEME»,
avec le ténor Raza-
vet, MU» Augusta Gar¬
cia, Georgette N'yl-
son. I). Bédué, II.
Ferran; UapeVrc, Da¬
vidson, Lainlirette.

Vendredi, « MA¬
NON », avec Edmond
Clément, Victoria

Fer, de l'Opéra.
Samedi, o FAUST », par la troupe de grand-

Opéra.
Dimanche en matinée, « LOUISE », avec

Edmond Clément, Victoria Fer, Boulogne,
Jane Dalcia.
Dimanche en soirée « LA TOSCA », avec

Cazenave, Lucyle Panis et Daniel Vigneau, de
l'Opéra-Comique, dans le rôle de Scarpia.
« COPPELIA », avec Mady Pierozzi et C.
Laffont.
Location ouverte.

Apollo (saison d'opérette)
Mercredi, en soirée; jeudi, en matinée «LA

FILLE DE MADAME ANGOT », Tariol-Baugé,
le ténor André Chambon, Lucy Raymond,
Paul Darnois, René Gamy, Mario, Mm» Lejeune.
Jeudi et samedi soir, M. Le Bargy, et la tour¬

née Charles Baret, dans «LE DUEL».
Vendredi, «LE MARQUIS DE PRIOLA, avec

M. Le Bargy.
Dimaneho en matinée et soirée, « MAM'ZEL-

LE BOY SCOUT », avec Tarquini d'Or, André
Chambon et tous les artistes qui ont créé la
pièce à Bordeaux, et Mu» Lucy Raymond,
l'incomparable Boy-S-cout, une de ses plus
belles créations.
Location ouverte.

Bouffes (saison de comédie)
' Tous les soirs, avec matinée jeudi et diman¬
che, Augéj le roi du rire, dans le vaudeville
désopilant «LE TAMPON DU CAPISTON ».
A partir du mardi 13 mai, « LES POILUS »,

de Gaston Sézalori, avec une interprétation
de tout premier ordre, création sensationnelle
en France.
Bientôt : «LA REVUE TRIOMPHALE», de

Mm» Rasimi, avec Mansuelle. •

Trianon-Théâtre
Allez passer une soirée gaie à Trianon, où

l'on joue jusqu'à mercredi « LE LOUP de
FOUET »

Jeudi prochain, «LA BELLE AVENTURE»,
pour les adieux de la troupe de comédie. Lo¬
cation ouverte tous les jours rue Franklin.
Vendredi Mo mai, gala, pour la première de

la belle revue «VOÏLA», avec des interprètes
merveilleux et une mise en scène splendide.

Scala-Théâtre
LA REVUE DE LA SCALA. — Succès de tou¬

tes les scènes et de tous les interprètes; succès
des trois superbes finales. Bref, un spectacle
idéal que tout le monde vient voir et revoir.
Location sans frais à la Scala.

Alcazar-Théâtre
La belle revue « VAS-Y, PETIT » voit son

succès s'affirmer de soir en soir.
Triomphe de la vedette Suz;fnne Valroger

et de Fernande/..
Vendredi, six scènes nouvelles.
Bientôt, Darius M.
Location sans frais à l'AIcazar et à Trianon,

Alhambra-Théâtre
Lundi, première de « FAUT PLUS S'EN FAI-

RE », revue de MM. Maucousin et Simplex.
Bon Théâtre (salle Franklin)

Dimanche n ma)> matlpée . eLE GENDRE
J *?• PtUBJKR », 4 actes? d'Augier, avec Mmeet M. Francis Grangier. Location Bennond.

relativement au sport hippique*
Le succès a été prodigieux. L'affluence était

telle cet après-midi à Maisons, que le personnels'est trouvé absolument débordé : plus de car¬tes d'entrée, plus de programmes. Les guichetsdu pari mutuel furent insuffisants pour rece-voir les ordres des innombrables Parisiens, et,malgré ce léger accroc, les recettes ont été su¬
perbes : plus de un million et demi d'affaires,
cesUà-dire un chiffre supérieur à celui d'une

demain.
. Le succès de l'exposition Rihèra est très
chaud. Avant de partir pour le Japon, où
l'appelle une campagne de portraits com¬
mandés, l'artiste a voulu nous laisser de
lui des images de force et d'esprit français.

P. B.

Tragédie à Cenon
Ufte scène des plus malheureuses s'est dé¬

roulée dimanche dernier à Cenon, sur la pla¬
ce de l'Eglise. La censure, qui nous avait
demandé de ne pas parler de cette affaire,
a levé aujourd'hui l'interdiction. Voici donc
les faits, brièvement rapportés :
Cinq jeunes gens étrangers, pris de bois¬

son, tiraient des coups de revolver dans la
directioav de la foule, qui était très dense;
une panique s'ensuivit.
Le garde champêtre, intervenu, fit feu avec

son revolver sur les poohards. Deux prirent
la fuite, un autre fut blessé, le quatrième
se logea une halle dans la tête, et le cinquiè¬
me, qui était monté sur un poteau électrique,
tomba foudroyé.
Morts et blessés furent relevés, et placés

dans des autos militaires qui passaient dans
la commune,
Le parquet a été saisi de cette affaire.

. , _ . elle fut très réus¬
sie. Beaucoup de chevaux, les propriétairestenant, malgré la réduction (Jes effectifs, àprendre les lignes nécessaires.
Le Prix de la Marne, l'épreuve la plus im¬portante, est revenu à « Kara-Bouroum », qu'unétat de préparation plus avancé a permis debattre le favori « Tchad », encore très courtd ouvrage.
A signaler dans les autres épreuves la vic-toue facile d'une débutante, « Assyrienne »,qui do t avoir un certain mérite, et celle deI outsider « Gave », qui a triomphé aisémentd un lot fort bien composé.
,r . . , A. BERNARDIN.Voici les résultats :

-PRIX D'OUVERTURE (à récramer), 2,000 fr.;2.000 mètres. — 1er, Masque-de-Fer (G. Alle-mand), au marquis de Villamejor; 2e, L'Ol-
seau-çLe-France (À. Adèle), à M. P. Baudin; 3e."°}:MauSoli (Mac. Gee). au baron E. de Roths-chlld. Cigné de trois quarts de longueur; latroisième à cinq longueurs. — Temps, 2 m 8.Nnsnve-de-Fer (Sea-Slclc et Montella) est en-traîné par Jean Lieux.
RESUME. — L'Oiseau-de-France a mené de-vant Masque-de-Fer qui l'attaquait dans la 11-

Tîti d en avait raison après une bonneutte. Roi-Mausolé n'a jamais éxisté.
PRIX ANDREE, 2,500 fr. ; 1,200 mètres. — 1er,

(Boullenger). au baron M. da
Rothschildt; 2e, Lupercale (Malden), au baron& i»e RfthsohiM; 3e, Unchair (Atchinson), àM. E. Atchinson; 4e, Dernière-Cartouche (Gar-mer), à Mlle Guimot.
Gagné d'une demi-longueur, le troisième à

une courte tête, le quatrième à une encolure.
— Temps, i m. 18.
Non plaôés ; Moumouche (Adèle), Ta-Patrie

(Rossignol), Menfredine (L. Miaudit), La-Pie.qui-Chante (G. Thomas), Sartelles (H. Cor-
mier), Willicia (R. Brethes), Dame-Blanohe
(V. Jones), Sunny (A. Suc)-, Jane-Salmon (E.Bouillon), La-Revanche (R. Sauva)). La-Fau¬cheuse ( erres), Noguette (Legrand), Derniê-
r:-Cartouche (Garnier)
Assyrienne (Sardanapale et Derbouka) est

ent ; née par d'Ockhuysen.
Assyrienne, Lupercale et La-Dame-Blanche

ne tardaient pas à se détacher. A la distance,celle-ci disparaissait. Assyrienne remontait

PRIX DE TESSANCOURT (à réclamer), 2,000
francs; 1,600 mètres. — 1er, Général-Gage (R
Stokes), à M. T.-D. Cohn; 2e, l'rosopopée (Mac.
Gee), au baron E. de Rothschild; 3e. Master
Jack (Garner), à M. Mathurin Pautall; 4e, Ve-
rona (W. Jones), à M. Camille Blanc.
Gagné de six longueurs, le troisième à cinq

longueurs, le quatrième à cinq longueurs. —

Temps non constaté.
Non placés : Raglan (Garnier), Méseray

,'Sharpe) Lais-IV (O'Nelll), Française (Mic-
lclethw), Chartreuse-Verte (L. Bara), Préface
(F. Rovella), Vérôna (W. Jones).
Général-Gage (Val-Suzon et Mistinguette)

est entraîné par Denuiran.
Général-Gage a»mené de bout en bout. Meze-

ray et Prosopovée se sont maintenus long¬
temps à proximité. Se voyant battu, Mezeray
n'insistait pas. Master-Jack prenait alors la
troisième place.
PRIX DE LA MARNE, 10,000 fr. ; 2,000 mètres.

— 1er, Kara-Bouroum (Atkinson), à M. E. At-
kinson; 2e, Tchad (O'Neill), à M. Vanderbilt;
3e, Gamaches (Milton ' Henry), à M. Morgon.
4e, Almora (Garner), à M. Eknayan.
Gagné de six longueurs, le troisième à trois

quarts de longueur; le quatrième à sir lon¬
gueurs. —■ Temps. 2 m. 17.
Non placés ; Brody (R. SauvaJ), Jour-de-

Gloire (M. Barat).
Kara-Bouroum (Tlhrow.away et Kala) est en¬

traînée par Atkinson.
Kara-Bouroum a mené devant Tchad et Bro¬

dy. Gamaches en queue. Jour-de-Gloire ten¬
tait un vain effort entre les tournants et ré¬
trogradait bientôt. Dans la ligne droite, Kara-
Bouroum se détachait et gagnait sans lutte.
Gamaches venait finir troisième tout près de
Tchad.

PRIX DES VILLARMAINS, 2,500 fr.. 2,100 mè¬
tres. — 1er, Gave (Bellhouse), à M. Pellerin;
2e, Radamès (Allemand), à M. Jean Lieux; 3e,
Zizanie-II (J. Cooko), à M. Ed. Cunnington.
4e, Premier-Choc (J. Jennlngs), à M. II. Count.
Gagné d'une longueur, le troisième à trois-

quarts de longueur; le quatrième à deux lon¬
gueurs. — Temps, 2 m. 18.
Non placés : Sammy-Sands (O'Neill), Prin¬

ce-d'Andorre (Petit), Plantagenet (Barat), Si-
marra (R. Stokes), tombé, Coq-Gauilois (Atkin¬
son), Bus (Wilson), Clos-Voageot (G. Stern),
Louvain-IV (Mac. Gee), La-Placardelle (A. Sue),
Horizon-Bleu (R. Sauvai), Saint-Yorre (F. Ro¬
vella), Good-Luck-II (Sprengers), Javelle
(Boullenger).
Gave (Rock-Sand et Gazsa-Ladra) est entraî¬

né par Ed. Cunnington.
Zizanie-U a gardé le commandement jus¬

qu'au milieu de la ligne droite, où Sammy-
Sands venait l'attaquer sans succès. Radamès
arrivait à la rescoussse et semblait gagner,
lorsque Gave apparaissait au milieu de la pis¬
te et l'emportait après une bonne lutte.
PRIX LE NICHAM, 2,500 fr.; 1,200 mètres. -

1er, Still-Water (G. Christian), à M. J.-D. Cohn;
2e, Djimmy (Atkinson), à M. E. Atkinson; 3e,
Dabourg (R. Brethes), à M. F. Jay Gould; 4e,
Constant (R. Sauvai), à M. Rando.
Gagné ' d'une encolure, le troisième à une

longueur et demie, le quatrième à trois quarts
de longueur. — Temps, l m. 19.
Non placés : Il-en-Met (Boullenger), Hydra¬

vion (F. Gauthier), Huis-Clos (Adèle), Heligo-
land (H. Bowes), Mons-des-Préaux (T. Burns),
Bachelor's-Fling (Lizotte), Nlemen (Niaudot),
Jto-Doge-n (Belmondo), Magnum-n (G. Tho¬
mas) .

Still-Water (Verwood et L'Eau-qui-Dort) est
entraîné par Denman.
Still-Water a été maître de la course du dé¬

part à l'arrivée. Toutefois, Djimmy se rap¬
prochait beaucoup sur la fin du parcours, où
1 venait souffler la seconde place à Dabourg.
Magnum-II a bien couru.

Résultats officiels du Pari mutuel

CTACIiES
MARDI 6 MAI

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Louise ».
8 30 ; « La Fille de Mme Angot ».

ton » — 8 h. 30 : . Le Tampon du Capis-
rJ i!.' 45 ! * Coup de Fouet ».

, „ "T. » n. 30 i « La Revue de la Scala ».

(Suf 8 ii. 30 : a Faut pas s'en faire »,
ALCAZA.R. 8 h. 30 s « Vas-y Petit ! », revue.

ALHANiBRA-THÉATRE.PLUS S EN FAIRE,revue deMaucou
I A L ECRAN : _ e< SimpSuzanneGrandais dans SON AVENTUI

ALCAZAI

§Ér AUT F
teîjsuzan
11la mi

», revue.
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CHEVAUX 1 Pesage (Pelouse
I 10 fr. I 5 fr.

Masque-de-Fer G | J2 » | 10 »

Assyrienne G

Lupercale P
Unchair P

52 »

20 »

49 50
18 50

25 »
10 »

21 50
8 50

Général-Gage G
- P

Prosopopée P
Master-Jack »... P

45 50
20 50
18 50
28 »

28 50
10 »
7 50

13 50

Kara-Bouroum G
_ P

Tchad » P

125 50
23 50
14 »

1 '44 50
12 50
6 50

Gave ♦-i.. G
— P

Ramadès d...»—. P
Ztzanie-II P

122 50
35 50
24 50-
95 »

80 50
28 »
12 50

^6 50
StiU-Watep G

Djimmy P
Dabourg ..G.ji.x.. P

^ 50
15 »

27 »

14 »

6 50
7 »

17 »

Forfaits
Voici tes forfaits déclarés pour mercredi, à

Auteuil :

Prix du Pont d'Iéna : Aréodant.
Prix Le Gourzy, : Beauté-de-Cour, Sainfol-

crotte.
Prix Valenfino : Morsbronn, Sandale-II.
Prix Calabrais :

, Sainfoicrotte, Les-Beaux-
'Arts, Elvira-III, Coup-de-Canon, Dojnfront.
-Le prix ftcman-Oak, passe en queue du

programme.

Petites nouvelles
i/

« Vélizy » a été réclamé avant le Prix d'Ou¬
verture pour 10,205 francs, plus le montant du
prix par M. Eknayan.

« Général-Gage » a été réclamé pour 16,666 fr.
par son propriétaire, et le second, « Prosopo-
pée»,'12,782 fr. 50, plus le complément du prix
par M. J. Cerf.

« Churruca », l'excellente pouliche de M. Ek-
nayaai, disputera le Prix Lupin à Longchamp.
Auparavant, elle fera sa rentrée sur cette pis¬
te dans un prix de 10,000 francs.
Stokes, le jockey de M. J.-D. Cohn, est resté

'tourdi après sa chute à Maisons,longtemps êtourd: _ ,

où il pilotait «Samarra»; mais il sera en état
de remonter après quelques jours de repos.
L'agence Fabra, de Madrid, déclare inexac¬

tes les nouvelles prétendant qu'il ait été dé¬
fendu de sortir de l'Espagne des chevaux qui
devaient prendre part aux courses qui auront
lieu dans la région parisienne.

dans sa meilleure forme, a été battu dans
S<Dfri"eiè lancement du poids, quatre hommes
ont dépassé 13 m. 50. Parmi eux se trouvent
Thomson et Richards, le gagnant du saut en
hauteur à Stockholm. Tous deux furent d'ail¬
leurs battus par Leversedge. ,

.Seul, Pat oSa lelUrWorTdum"Sd^aU
Le 1 leùtenant Maker, de l'Université^e Crilfornie, sauta en. hauteur 1 m. 83, bauant de

2 centimètres Siébert.
CYCLISME

LE TOUR DU PIEMONT•
Nouvelle victoire de Girardengo.

'l.e tour du Piémont (314 kilomètres) a été ga
gnd nar Girardengo, en 17. heures 27 minutes
50 secondes, devant Bellom et Gremo.

606 et SMéo-606
La svphiiis et ses complications : PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX. 25, rue Vital-Carie* le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

LA XI GUE DES

CONSOMMATEURS
Vous défendra contre

LA FRAUDE,
LE MERCANTILISME,

tous les truquages commerciaux

LA LIGUE
DES GOUVERNÉS

Vous défendra contre
L'INCURIE ET LA NÉGLIGENCE

des Services de l'État,
L'ARBITRAIRE ET LES ABUS

des Grandes Compagnies
POUR TOUS DÉTAILS

LISEZ

LE PREMIER NUMÉRO DU

PROGRÈS CIVIQUE
Organe officiel des deux Ligue?

bureaux :

6cu Avenue de la Grande-Armée, Paris

Un service funèbre sera céléb;
dians l'église de Preignac (Glrom.

le jeudi 8 avril 1919, à dix heures du mat-
pour le repos de Çâme du

Lieutenant Norbert MILLERET,
tué à l'ennemi, le 19 octorbe 1918.

De la part de la famille du colonel Villeret

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mm»-Marcel Bernède et. leurs enfants,

M. et M"»» Armand Bernède et leurs enfants,
les familles Prévôt, Junca, Chtcard, Bernède,
Bétoule, Légros, Baillet-Dehez, CalUe, Lahitte,
Clerc, Guilleminot, Sandeau et Thomas re¬
mercient leurs amis et connaissances qui ieuj
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques a»

veuve Jules BERNEDE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Messe de famille mercredi, à dix heure»,

église Saint-Louis.

REMERCIEMENTS che, Cheule et Sa-
labaraas remercient sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'hçmneur d'assister aux
obsèques de

M. Augustin DELAROCHE,
ainsi que celles qui leur ont fait^parvenir de»
marques de sympathie dans cette douJouréu-
se circonstance.

REMERCIEMENTS tecte, M"»» R. Mialhe

HérOTj'M™'AMMarEe!lhicJet teu^flls^M.JC&
Héron et leurs familles remercient bien eineè-
rement les personnes qui leur ont fait 1 non-
neur d'assister aux obsèques de

M. Paul MIALHE,
architecte honoraire,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

REMERCIEMENTS Kh-W .f*„KS
mille remercient les personnes qui leur ont
témoigné leur sympathie à 1 occasion au
décès de

M. Alfred de KERSAINT-GILLY,
sous - intendant militaire de Ire classe des

troupes coloniale,
chevalier de la Légion d'honneur.

Les messes seront dites dans l'intimité.

COMMUNICATIONS

ESCRIME
Dipianche matin, au Cercle sportif « l'Escri¬

me », a eu lieu une série d'éliminatoires en
vue des demi-finales et finales que la Fédéra¬
tion nationale d'eeorime va faire disputer a
Paris,
En voici les résultats»

Fleuret
ire poule : l. Hugnet, 2. ex eequo, Nanti, Bra-

quessac, Monter, 5. Loiseau.
2e poule ; 1. Edouard Dugenet, 2. Mothe, S.

Labrousse, 4. Turfin, 5. Blanche.
1:n..,

1. Hugnet, 2. E. Dugenet, a Nanti, 4. Braques-
sac, 5. Labrousse.

Sabre
1. Hugnet, 2. E. Dugenet, 3. Ij^mti.

ATHLÉTISME
LES JEUX INTERALLIES •

Les Eliminatoires américaines.
Les éliminatoires athlétiques, dont les ga¬

gnants seront qualifiés pour représenter les
Etats-Unis aux jeux Interalliés, ont commencé
au Mans pour les troupes de l'intérieur.
Les capitaines Smith et Turley ont fait les

meilleurs temps dans le 100 yards : 10 sec. 2/5;
Ame et Lewis ont fait 16 sec. 1/5 dans le

110 mètres haies.
A noter que Thomson, qui fut champion gé-

■JLftéïfll ft'a.thj^tisnie, mais qjii n'est pas encore

25e REGIMENT DES MOBILES DE LA GI¬
RONDE. — La Société des Anciens du 25e
mobiles se réunira le dimanche 11 mai, à dix
heures et demie, au monument de la place
Magenta, pour célébrer la victoire de nos ar¬
mes. Elle Invite ses camarades des autres
Sociétés d'anciens combattants à se joindre à
elle pour cette manifestation.
OFFICIERS MECANICIENS BREVETES DE

LA MARINE DU COMMERCE. — Réunion gé¬
nérale njercredi 7 courant, au siège, à dix-
sept-dix-neuf heures. Ordre du jour ; Questions
diverses.
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB. -

Assemblée générale jeudi 8 mal, à vingt et une
heures, au siège social, 149, rue du Palais-Gal-
lien. Ordre du jour : Rapports, élections, ques¬
tions diverses.
Tous les membres actifs et honoraires du

Club peuvent y assister, mais, aux termes des
statuts, seuls les membres actifs ont droit de
vote. La carte de sociétaire sera exigée à l'en¬
trée.

Chemin de fer d'Orléans
Sous réservç des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 67,001 ix 67,500 (sé¬
rie P. D.), sauf les liquides en fûts à destina¬
tion do la section de Juvisy à Paris-Ivry (in¬
clus), seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide le vendredi 9 mai 1919.
Les expéditions à destination du réseau du

P..L.-M. sont limitées à un envoi par jour dJun
même expéditeur à un même destinataire. '
Seront acceptées à cettè même date les mar¬

chandises de toute nature, sauf les liquides en
fûts à destination de la section de Juvisy à
l'aris-Ivry (inclus) se rapportant, aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de1 45,001 à 46,000
(série B. 2e catégorie), 29,001 à 29,500 (série C,
3e catégorie)., les expéditions pour le P.-L.-M.
étant limitées comme il est dit ci-dessus et
celles pour les réseaux du Nord et de l'Est
étant appuyée-s des autorisations réglementai¬
res s'il y a lieu.

Cbemins de fer du Midi

La gare .de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬
tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le jeudi 8 mal courant, les expéditions
dont les déclarations ont été numérotées com¬
me ci-après ; Série A, du numéro 38,001 à-38,500;
série B, du numéro 3,401 à 3,700. En outre, se¬
ront acceptées le même jour les expéditions
d'engrais et produits anticryptogamiques Ins¬
crites dans le groupe III, du numéro 1,901 à
2,140:

Chemln de fer de l'Etat (ancien Ouest)
La gare de Bordeaur-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le jeudi 8 mai courant, les expéditions
de vins seulement numérotées dans la série C,
du numéro 15,501 à 16,500 et toutes natures de
marchandises numérotées dans cette même sé¬
rie, du numéro 11,500 à 12,000.

Les Parfums Bioharasontpartout

(iOiriTO.I.KR COMMERCIALES
marché général aux bestiaux de bordeaux

du 5 mai 1919
- Bœufs. - Amenés, 167; yaridus, U3: inven¬
dus 04 , prix des 50 kilos, poids vilri
qualité,' 220 à 230 fr.; 2e qualité, 210 à si» fru 3e
qualité, 200 à 209 fr. — Pris extrêmes, 180 à
24Vaches. - Amenées, 20; vendues, l»j lnven-
'Vi.'U'LVJS. % v.8K; m, .
«■,X' AïN.»»»..
dus, 30. Prix des 50 kilos, poids mort : ■«* qua¬
lité 460 à 480 fr., 2e qualité, 440 à 459 fr., 3e
qualité, 430 à 439 fr.- — Prix extrêmes, 300 à
50Agneaux. - Amenés, 200; vendus, 900, d«
30 à 100 fr. la pièce.

MARCHE AUX EESTIAUX DE OENDN
Du 5 mal.,

Sulfate de cuivre
anglais, en cristaux et neige, sont vendus au
plus bas prix du cours actuel. Demander les
prix au fabricant de la bouillie « La Cuve »,
ROUCH frères, 43, allées Lafayette, Toulouse

Amenés Vtnio»

15 15
10 10

Prix par tête

ETAT CIVIL
DECES du 5 mai

Gabrielle Grimault, 18 ans, rue Bourbon, 25.
Mme Colomer, 34 ans, rue Tranchère, 24.
Mme Chaillat, 45 ans, cours d'Alsace, 76.
Veuve Lacoste, 48 ans, rue Mpntméjan, 20.
Mme Taylor, 49 ans, quai des Chartrons, 19.
Veuve Vers, 57 ans, rue Courbin, 10.
Mme Chevalier, 58 ans, r. du Palais-Gallien, 114.
Veuve Barrière. 59 ans, rue Nauville, 6. «
Veuve Brignard, 61 ans, rue Frère, 112.
Pierre Hébérard, 63 ans, cours Balguerie, 74.
François Moreau, 66 ans, rue Tanesse, 3.
Jean Ma#nal, 60 ans, rue du Sablonat, 35.
Jeanne Moreau, 67 ans, rue Castros, 7.
Veuve Edouard, 71 ans, rue Millière, 1.
Marie Morel, 74 ans, rue Maréchal-Joffre, 2.
Veuve Picheloup, 78 ans, imp. Maubourguet, 5.
Françoise Bélinguier, 81 ans, cité Pichard. 51.
Veuve Chane-Poey, 82 ans, rue Kléber, 17.
Veuve wistrot, 88 ans, r. du Jardin-Public, 217

CONVOI FUNÈBRE Chevalier, M. Gabriei
Chevalier, médecin aide-major de Ire classe;
M. Jean Chevalier, M. Antoine Chevalier, ca-

Êoral au 3» régiment d'infanterie'colonlalé; M.tienne Clouzet et ses enfants; M. et M»» Geor¬
ges Chevalier et leur fille, M. et Mme Georges
Clouzet. M. Thierry d'Argenlieu, M. Philippe
d'Argenlieu, M. et Mme Daniel Duclaux prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M'"» Gabriel CHÈVALIER,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante et
cousine, qui auront lieu le mercredi 7 mai, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures trois quarts, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures un quart
Pompes funèbres générales, isi, e. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE
fard- et ses enfants prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme veuve GHAZEAU,
leur belle-mère et grand'mère, qui auront lieu
en l'église de Mérignac le mercredi 7 mai.
On se réunira à la maison mortuaire, au

Repentit (Mérignac), à huit heures trente, d'où
le convo funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

pnilUm CIlliâDDC MU» Louise Castéran,uUnVUi runcons M. Pierre Castéran,
commandant au 16» d'infanterie; M. et Mme
Marquet, les familles Castéran, Vidalon, Lau-
nay, Dabezie6 et Mistrot prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mmo veuve J.-M. MISTROT,
leur tante, cousine et alliée, qui auront lieu
le mercredi 7 mai, en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, rue du

Jardin-Public,. 217, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Pompes funèbres générales, 121, e, 'Alsace-Lorraine.

POMUftS - CI565È0BC M- et Mme Ge°rges'uUilVUl rUSïfcBïlE Lajoinie, leurs en¬
fants et petite-fille: M. et Mm» F.lie Lajoinie
et leurs enfants, M. et Mme Vazeille et leur
fils, M. et Mme Michaud, Mme veuve Chambras
et son fils, lès familles Sureau, Duranty, Cé-
pas, Bounaix, Sariandie des Rieux et ses nom¬
breux amis prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques dô

M116 Blanche LAJOINIE,
receveuse des postes en retraite,

leur sœur, belle-sœur, tante, grand'tante nièce
et cousine, qui auront lieu le mercredi 7 mai,
en l'église Saint-Martin de Pessac .

On se réunira à la maison mortuaire, villa
Lucette, au bourg de Pessac, à huit heures et
demie, d'où le convoi partira à neuf heures.
Il ne sera' pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres gânér. (Service de Pessac).

SONVOI FUNÈBRE vrière, Mb» Germaine
Clievrière, M. l'abbé Delor, du clergé d'Auril-
lac prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. l'Abbé Paul-Antonin LOMBARD,
curé archiprêtre de Saint-Michel,

leur oncle et cousin, qui auront lieu le mercredi
7 mai', en la basilique Saint-Michel.
On se réunira au presbytère, 20, quai de la

Monnaie, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
A l'isssue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Ambarès. L'Inhumation aura lieu à
douze heures trente. Départ du train de Bor¬
deaux-Bastide-Orléans pour La Gorp à 11 h. 24.
Prière de n'envoyer ni fleur? ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Le Clergé de Saint-Michel et les Œuvres pa¬
roissiales recommandent aux prières des pa¬
roissiens de Saint-Michel l'âme de

M. l'Abbé Paul-Antonin LOMBARD,
curé archiprêtre de Saint-Michel,

leur très dévoué pasteur, et les prient d'assis¬
ter à ses obsèques, qui auront lieu le mercredi
7 mai, à neuf heures trois quarts, en la basi¬
lique Saint-Michel.
On se réunira au presbytère, 20, quai de la

Monnaie, à ne.uf Ireures un quart.
ppmpes funèbres générales, 121. c. Alsace-Lorrginr

jf

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mm» Paul Caries, le docteur et Mm» Jacquea

Caries et leurs enfants, M. et Mm» Maurice
Demelle et leurs enfants, M. et, Mme de Maignas
et leurs enfants, M. et Mm» Patrice Caries ei
leurs enfants, M"»» Marthe et Marie Caries, les
familles Caries, Monziols, Rouy, de Saint-Marc,
GausSail, Lemétayer et Guibert remercient bieq
sincèrement toutes les personnes qui leur on?
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. le Docteur Paul CARLES,
professeur agrégé à la Faculté de médecine,
ainsi que celles, qui leur ont fait parvenir de$
marques de syrnpathfe dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le mercredi 7 mai,
dans- l'église Notre-Dame seront offertes poun
le repos de son âme. ,

La famille assistera à celle de dix heures.
Pompes funèbres générales, 12f, c. Alsace-Lorrain*

*
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Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

marché de paris-la villette
Paris - La vaiette, o mal.

Bœufs. - Amenés, 1,253: invendus 56. Ire
qualité, 7 fr.; 2e qualité, b fr. 50. 3e qualité,
d fr 70. Prix extrêmes : de 4 fr. 50 à 7 fr. 50.
Vaches. — Amenées, 033; invendues, 63. Ire

qualité, 7 fr. 10; 2e Qualité, 6 fr. 50; Se qualité.
^Taureaux* ftee
qualité, 6 fr. 10; 2e qualité. 5 fr. 8°; 3e qualité,
5 fr. 50. Prix extrêmes : de 4 fr. 50 à 6 it. 30.
Veaux. — Amenés et vendus, 1,689. Ire

lité. 9 fr. 30; 2e qualité. 8 fr. 60; 3e qualité,
7 fr 8o Prix extrêmes : de 5 fr. 80 a » ir. ou.7
Moutons — Amenés, 10,946: invendus 1,609.

ire qualité, 10 fr. 50; 2e qualité, » £r. 60: 3e qua¬
lité 8 fr. 20. Prix extrêmes : de 6 fr. 50 à 11 fr.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,047. Ire qua¬

lité, 8 fr. 72; 2e qualité. 8 fr. 58; 3e qualité,
8 fr 42. Prix extrêmes : de 7 fr. 86 a 8 fr. 86.
Le marché était normalement approvisionné,

et la vente a été active sur le gros bétail,
qui a haussé de 10 à 20 centimes, et sur 16*
porcs dont les cours ont subi une baisse de
20 centimes, et sur les moutons, qui ont éga^
lement reculé de 50 à 90-centimes au kilo de
viande nette sur les cours du marché précé-
dent.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stochs de la veilie sont

indiqués entre parenthèses a près ceux an
jour.
CACAOS. — Bordeaux, 3 mai. -r- Disponible :

Bahia fermenté, 125 à 135 - Caraquei natu¬
rel, 170 à 190 fr. — Accr.a, 125 à 130 fr. — Guaya-
quil Arriba. 159 à 155 fr. ; Quadeloupe, 192 à
195 fr., le tout par 59 kilos.
CAFES. — Bordeaux, 3 mai. — Disponible :

Rio, 123 a 153 fr.; Santos, 128 à 158 fr.; Haïti,
181 à 210 fr.; Puerto-Rico, 290 à 215 fr.; Puerto-
Cabello, 170 à 199 fr.; Mysore, 192 à 205 ft.; Mo¬
ka, 205 à 225 l'r.; Guadeloupe Bonlfleur, 307 à
317 fr. ; Guadeloupe Habitant,-302 à 307 fr„ le
tout par 50 kilos,
ri- New-York, 5 mai. — Disponible : 19 1/8 (19).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 3 mai. — Plan¬

tation Crêpe n. 1. Disponible: 1 sh. Il (1.11);
Para dur disponible, 2.4 S/4 (2.4 3/4).
CEREALES. — Avoines (au bushel en fr.).
Chicago. 3 mai. — Sur mai, 10,34 (10.22); Juil¬

let, 10.56 (10.43); septembre, 10.30 (10.20).
Blés et farines de printemps. — New-York,
mai. — Sans changement. «
Maïs (au bushel en francs). — Chicago, o

mai. — Sur mai, 24.40 (25.12); juillet, 24.31 (24.
78); septembre, 23.47 (24.18). .

— New-York, 3 mai. — Bigarrés, 27.70 (27.14).
.CERNEAUX ET NOIX! — Bordeaux 5 mai. — !

Cemeaii:.v. — Extras, 780 fr.; Invalides et Ar¬
lequin, 650 fr., par caisses de 25 kilos, net
franco Bordeaux. Situation ferme, fabrication
peu active.
Noix pour le cassage. — Marchandise très

rare — Charentes, 105 fr. les 50 kilos; Sarla-
dais. 95 fr. ,1'hecto.
Dans le centre et le Sarladais, les derniers

froids ont quelque peu éprouvé les noyers
précoces.

^ '
DOUELLES ET ROIS MERRAINS. — Bor¬

deaux. 5 mai. -j Situation sans changement.
On cote ^ Douelles 36'pouces, 13.15; 8,000 fr. le
millie. de 1,600 douelles; doirelles 42 pouces,
1,000- à 1,500 fr. le cent, selon qualité.
GRAINES. — Paris, 5 mai. — Offres rares.,--

On cote : Calcutta 37 payé; Colza, 34 3/4 payé.
HUILES. — Paris. 5 mai. — En hausse. —

On cote ; Huile ûi lin,- 85; juin-août, 80 3/4;
huile de colza 81; raffinée, 88. .

METAUX. — Antimoine. — Londres, 5 mal.
— 45 (45).
Argent. — New-York, 5 mal. — 101 1/8 (101

1/8).
(Cuivre. — Londres, 5 mai. — Comptant, 75.15

(75.15) ; 3 mois. 76 (75.10).
— New-York. 3 mai. — Electrolytique, 15 3/8
15 14 (15 3/8 à 15 lk).
Eyaia. — Londres, 5 mai. — Comptant, 226.

15 (226.501; 3 mois, 227 (226).
Plômb. — Londres. » mai. — Comptant, 24.10

(24.10); livraison éloignée, 24 (24).
Zinc. — Londres, 5 mai. — Comptant, 35

(35.50); livraison éloignée. 35.50 (35.10).
POTEAUX DE MINES. - Bordeaux, 5 mai. —

Rourse du lundi. — Tendance très ferme, ou
traite sur la base de 46 -fr. (ou 4g fr. par cha-
rettes) rendu Bordeaux.
Frets pour Newport .Cardiff et Swansea. On

cote 16 à 17 shillings. On nous signale 3,000 ton¬
nes traitées à 16/6.
Information. — Les négociants et exploitants

forestiers de Bordeaux e» de la région n'ayanr,
pu par suite des statuts de l'Union syndicale
des marchands de bois du Sud-Ouest consti¬
tuer une section locale de cette association, se
sont réunis avant bourse pour organiser un
Syndicat de défense des intérêts du commerce
et de l'industrie îles bois. Le nouveau groupe-
mont prendra le titre de « Syndicat des négo¬
ciants et exploitants forestiers de Bordeaux et
du Sud-Ouest». 11 est, géré et administré par
un comité dénommé « Chambre syndicale des
négociants et exploitants forestiers de Bor¬
deaux et du Sud-Ouest», dont le bureau est
ainsi constitué: Président, M. G. Beaumartin;
viçe-présidents, MM. Robert Cahen et The-
beaux; secrétaire, M. Ducasse; trésorier, M.
Lapone; membres, MM. Deyraut, Honoré Gory,
Chambon et Salefran.
RESINEUX. — Bordeaux, 5 mai. — Bourse du

lundi. — Marché actif et de même tendance
que la bourse de samedi à Dax.
Térébenthine. — Tendance de plus en plus

ferme, La fabrication demande jusqu'à 300 fr.
Nombreuses affaires traitées à 290 et 295 francs»
rendu Bordeaux,
Brais en haussé légère. On aurait trâité à

63/65, pris dans.les Landes.
Colophanes. — Pas d'affaires traitées. On

.nous confirme certains cours de Dax samedi :
80 francs pour les 4 A et 78 francs pour des
WW et WG, soldes de vieux stocks.
Gemmes. — La tendance reste ferme. On

nous signale l'adjudication des gemmes ae
Lanton à M. Dupouy sur la base de 0 fr. 8833
lo litre, rendu par petites barriques.
L'usine Cazade, à Pessac-l'Alouette, offre

0 fr. 82, rendu usine.
— Lpndres, 5 mai. — Tendance pljis ferme.
Térébenthine. — Disponible, 90 ( 99) ;mat, 91 m

(90); mai-juin. 87 ( 85); mai-août, 70 (77); juil-
l'et-<3écembre, 71 y, (70 1/4); septembre-décem.
bre, 71 (69 3/4). — Résine nominale.

- New-York, 3 mai. — Térébenthine. - 78 14
<78 1/4). ' „„

Savannah, 3 mai. - Térétenthme. - 73 (73)f
Résine K. W, 13.15 à 14.35 (13.50 à 14.35).
dAT.AlSONS. — Chicago, 5 mai. ■— Sri/P

doux. — Sur mai, 33.45 (33.40); juillet, 32.10 (32.
iY7\ • «ipntpmhre 31 60. — Porcs. — Sur Iïi3.ij 53*
70 '(53W Juïffet, 51.50 (51.60). - Ribs. - Sui
mafi 28.90 (j>8.85); juillet, 28 17r (28 30) - Porcs:
Légers* 20.25 (20>; lourds, 20.85 (20.65).
SCJCRES. — New-York, 5 mai. — Centrifti

ge 96V Disponible, 7.28 (7.28).

y
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COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 5 mai, change sur i
Londres, 28 95 à 28 94; Espagne, 122 à 12jj

Hollande, 241 à 248; Italie, 79 H à.81.14; New-
York, 611 V» à 616 14: Portugal, 377 à 397; Suisse,
122 1/4 à 124 1/4: Danemark, 150 % à 154 V4;
Suède, 161/14 à 165 44; Norvège 155 t» à 159
Argentine, 267 44, à 2« 1 %; Bruxelles 94 3/4
à 96 3/4.
/ BOURSES ETRANGERES. — Change sur;
Paris ;
Madrid. 81 60; Barcelone, 81 65; Buejios-Ayres

(or). 51 11/46; RiOrde-Janeiro, 14 14; Valparal-
soA 10 5/8.
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Les réformes dans le service des P. T. T.
CE QUI EST PRÉVU POUR LE TÉLÉGRAPHE

ET LE TÉLÉPHONE
T

—"JVW—

H
• • Paris, 5 mai.

|-'A grands traits, nous avons indiqué (1)*33 causes de la crise du service des télé-
;raphes. Dans l'année qui vient de finir,
es causes étaient d'ordre varié : exodes pro-i

iVoqués par certains événements milita'ires
'.(avance ennemie, bombardements -de Paris),
et qui ont accru brusquement le trafic télé¬
graphique de bureaux déjà plus ou moins
désorganisés par la mobilisation ; travaux
considérables demandés par l'armée améri-
-.aine pour relier ses bases maritimes en
Varice aux formations de l'intérieur, et qui
>nt apporté un certain trouble dans l'ensem-
ile du réseau télégraphique; ravages de la

grappe atteignant ies centres importants, et'

V (par suite les nombreux bureaux qui y sont
-*"!reliés; abondance, résultant d'abus nette¬

ment caractérisés, de la correspondance of¬
ficielle télégraphique, qui a toujours le pas
tur la correspondance des simples contribua¬
bles; ralentissement ou. interruption de la
Sélection des lignes par suite de la rareté ou
du manque de inatieres premières, de maté¬
riel et de main-d'œuvre; reconstitution an
ifur et à mesure de l'avance des armées al-
31ées (depuis juillet 1918) des services dans
les territoires reconquis, ce qui a enlevé
aux bureaux de l'intérieur sur lesquels ilS'était replié le pêrsonnel de ces régions li¬bérées. ,

v *V
\ L'atténuation graduelle de l'état de guer-.^pre, puis le retour, proche sans doute, à l'étatdé paix, en entraînant la disparition de ces
causes de perturbation du service des télé¬
graphes, provoquera une amélioration de lasituation.
C'est alors qu'entrera en jeu le program¬me de réformes présenté par M. Clémentel.Ce que projette de réaliser ce programme aupoint de vue télégraphique, M. Louis Pas-qnet, secrétaire général des P. T. T., qui l'aélaboré avec sa haute compétence, nous l'ex¬

posait :
«Il y a beaucoup à faire, et voici les me¬

sures essentielles que-nous entendons ap¬pliquer :
» Créer de nouvelles lignes directes entreles différentes régions, afin de décongestion-

i ner le poste central de Paris; améliorer les-frelations télégraphiques entre départementslimitrophes ou voisins par l'emploi de « mul-» tiples » permettant l'échange de communi¬
cations directes; remplacer sur les lignes lefil de fer par le fil de cuivre; faire produiredavantage à certaines lignes en multipliantles postes de Baudot ou d'autres appareils àïendemeiit intensif; tels que les appareils an-

ri et américains, qui sont en essais surlignes françaises, tel l'appareil Creed,Fur la ligne Marseille-Bordeaux.
» Plus de un demi-million de crédits sont de¬mandés en 1919 pour la eréation de secteurs

rudot, de postes Hughes : un million pourréfection des lignes existantes et la trans¬formation des réseaux aériens en réseauxi aéro-souterrains. Dix de nos plus grandsRentres télégraphiques vont être transforméseelon les dispositifs les plus modernes. Le
rendement des câbles Brest-Dakar, Brest-lesAçores sera augmenté par un dépècementflu point d'aboutissement qui permettra d'ex¬ploiter ces câbles en « duplex ». Dé plus lerendement sera encore accru par la substi¬tution de la transmission automatique à latransmission manuelle.
i»— Et la télégraphie sans fil ?
» —La T. S. F., dont un comité de techni¬

ciens et de savants étudie toutes les ques¬tions, a' naturellement sa part dans le pro¬
gramme ministériel, quî prévoit la création
S'un réseau national, intercolonial et inter-

J
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national. Mais il ne faut pas oublier que noussommes toujours sous le régime du temps.!«IA IfHAMA «j n tnVit —1,'1 -, — - • 1 _

^ VWUO lO X Cglllio UU UCllipj
:uerre, et que tant qu'il en sera ainsi, la

v*. d. F. ne pourra pas relever du domaineirôblfc.
» En attendant, des cours professionnels,

feu-"- —
Petite Gironde du 2 mai.

des conférences techniques concourent à la
formation d'un personnel qui sera attaché
aux stations projetées ou sera mis à la dis¬
position de l'administration coloniale pour
les besoins des services locaux.
» L'hiver, de nombreuses localités des ré¬

glons de montagne se trouvent chaque an- ■née coupées de relations télégraphiques et
téléphoniques par les chutes de neige. L'ad-rnimstratkxn a songé à maintenir les com¬
munications en installant dans ces localités
— comme dans las Pyrénées-Orientales, enCerdagne, entre Mont-Louis et Prades —des
postes de télégraphie sans fil d'une faible
portée (30 à 50 kilomètres).

» Des postes identiques seront de la plus
grande utilité dans nos iles : Porquerolles,Ré, Otéron, Yeu, Groix, Noirmoutier, ratta¬chées au

n littoral par des lignes sous-mari¬
nes qui sont parfois interrompues. »

* .

* *

L'administration ne se le dissimule pas !elle a peut-être plus à faire pour le télépho¬né que pour le télégraphe.
Son programme prévoit : l'extension desréseaux de ville, des réseaux départemen¬taux et interurbains, et du réseau interna¬

tional. Cette extension sera réalisée parl'emploi de relais, de câbles à longue dis¬tance, de la batterie centrale intégrale, de
l'automatique et du semi-automatique ; la'création de lignes transversales évitant le
transit par Paris; l'unification de l'outilla¬
ge fies postes et des lignes.

« Il ne faut pas seulement, nous disait
M. Louis Pasquet, que nous améliorions
l'instrument, il est nécessaire aussi que
nous en facilitions l'usage à une masse do
plus en plus grande.

» Pour les petits abonnés qui seront com¬
pris dans cette masse nous avons prévu :dans les villes, le branchement sur une li¬
gne commune, le reliement à une petite sta¬tion automatique ou, bien le rattachement
de tous les petits clients d'un groupe d'im¬meubles au poste téléphonique d'un com¬merçant voisin; dans les campagnes, l'em¬
ploi de petites stations automatiques et la
multiplication des cabines publiques muni¬
cipales.

» Une réforme qui est intimement liée â
ces mesures est celle de la révision des ta¬
rifs d'abonnement. Il est tout à fait illogi¬
que qu'un abonné qui ne demandera quemille communications j5aie aussi cher qu'unautre qui en aura dix mille. Cette inégalitéchoquante ne nous avait pas échappé, mais
nous étions obligés de la tolérer à cause d«
l'impossibilité ou nous étions de compter à
coup sûr le nombre des appels des abonnés.Mais des inventeurs nous ont apporté descompteurs automatiques. Nous les a/vons
essayés. Ils ont donné des résultats qui nousautorisent à envisager la solution ration¬
nelle : l'abonnement à la consommation.

» Par exemple, l'abonné pourrait être'sou¬mis à une taxe minima, puis il acquitteraitdes taxes supplémentaires correspondant àX..., à Y... conversations, et à Y..., à Z...C'est le système de l'abonnement à « pa¬liers » qui est. déjà appliqué dans des paysétrangers.
»En résumé, donner les communicationsà plus juste compte et plus rapidement, vol-

jà^le but que nous nous proposons d'attein-
» Aussi bien dans le domaine téléphoniqueque dans le domaine postal ou télégraphi¬que, c'est de toutes nos forces qu'avec notrepersonnel d'élite, si dévoué, nous voulonscontribuer à l'œuvre de relèvement natio¬nal. »

Voilà d'excellentes Intentions. Il s'agit deréaliser. L'administration des P. T. T. estprête, en ce qui la concerne. Mais l'exécu¬tion de certaines parties du programme estsubordonnée au vote de crédits correspon¬dante par le Parlement. L'heure de la dé¬cision va sonner. Le Parlement l'entenctra-t-il î Le public attend.
Louis DAiUSSAT.

OTTOUR DE L'ÉCOLE
Inquiétudes des universitaires

nous avons fait connaître
prochain statut £es universi-

*èment
feible.

Depuis que
quel serait le ]_
tabès de tous grades et toutes catégorieset le projet ministériel déposé au Parle-

t le 21 mars était voté le plus tôt pos-
î, de nombreuses réunions corporati¬

ves se sont tenues à Paris pendant ces der¬
rières vacances scolaires.
Notre service d'information en a relaté

|es échos les plus retentissants; cet exposé
succinct de* divers mécontentements en¬
traînant « ultimatum » et même « rupture»
«levait certes susciter certaines inquiétudes
Chez les intéressés, surtout parmi ceux

éloignés du lieu des séances, ont été
ienés à grossir quelque peu des inci-
,ts auxquels il ne faut pas cependant
ner une importance exagérée.

Sans méconnaître le trouble assez
et irès fâcheux, résultant, en.parti-:ier pour le personnel primaîre, du refus
inexplicable du ministre actuel de

illaborer avec le bureau fédéral, comme
ivaient très heureusement fait MM. Bar-
tou, Viviani, Guist'hau et Steeg, nous
'udrions toutefois dissiper les plus gros
âges qui ont assombri le ciel universl-

m donnant les raisons sérieuses,
yons-nous, qui permettent encore d'a-
r confiance.
C'est d'abord le ministre de l'instruction
ilique qui, ému malgré tout de la vive
uiétude que ne lui ont pas cachée les
légués corporatifs, affirme de nouveau

►n assurance du vote des crédits avant la
re de la session des Chambres. Il dé¬
pouvoir compter sur le concours fa¬

vorable de son collègue des finances, des
admissions financières et des Chambres.
Il est vrai aussi que le nom de M. Adrien

l^eber. comme rapporteur du projet à la(commission du budget, est une sérieuse
garantie de bonne réussite. Le vigilant dé¬
puté de la Seina connaît les besoins les
jpli» urgents de l'Université dont il se faitfebaque année l'ardent défenseur.
D autre part, le rapporteur général à la

taôme commission du budget, M. Marin,jcFune courtoisie toujours aimable et tout
Idévoué aussi aux universitaires, a 'bien
voulu nous faire part de sa confiance dans

vote prochain de la réforme financière
lit dépend la bonne marche du plus im-
•rtant service pr/blic. '
La seule crainte qu'il exprime, c'est que" discussion, envisagée pour le 15 ou 20
ii, soit retardée par de trop nombreux
lendements, peut-être aussi par l'exa-

. du traité de paix. Mais la commission
lu budget, favorable à la réforme, fera en
out cas toute diligence pour que le. vote
oit assuré avant la fin de la législature. '
Sa tâche sera sérieusement facilitée si le

bureau de chaque Fédération-reste le seul
juge dtes dernières démarches à faire pourpnender certaines dispositions ministériel-lés. Toute tactique contraire à cette dis¬
cipline fédérale compromettrait certaine¬ment la cause si juste des universitaires.
t L. AMBAUD.

L'Aviation à ia portée de tous
Le public que les grands v problèmes de
aviation passionne réclamait un organe
[ui pût lui en rendre l'étude attrayante et
aefle. « La Vie aérienne » a réalisé ce vœu
n vulgarisant par le texte et par l'image
es questions les plus ardues de la science
téronautique. En effet, l'ingénieur Cellieix

(ensables à connaître pour tous ceux qui
feulent parler d'aviation.
«La Vie aérienne», sous la signature de
•viateur Gaubert, traite le développement
e l'aviation commerciale et de tourisme.

Iack Rogi se fait l'historien averti
le l'hydravion. Les glorieux disparus de • la
ande guerre, une escadrille célèbre entre
tûtes, les échos, etc., complètent le numéro
s cette semaine, qui par sa tenue, son texte
sas illustrations, est digne d'attirer et de

etenir l'attention du lecteur le plus difficile.
La vie aérienne illustrée paraît le jeudi. Le
riitnéro : 1 franc. En vente dans tous les ma¬
gasins et dépôts de la Petite Gironde.

Le Carnet de la femme
The Lady's book

André Laghin, dans l'Intransigeant du 3mai, commence ainsi un remarquable arti-fie sur « Le Démobilisé » : « Le ciel est com-
me usé par. cinq ans de guerre, c'est un prin¬temps courbatu. » L'auteur nous montre l'é-
tonnement du démobilisé devant son accou¬
trement de civil... chapeau, veston, pâra-pluie, flottement du pantalon autour de jam¬bes habituées aux molletières, et sa décep¬tion poignante devant certaines indifféren¬
ces. Certes, il se soumet comme le commun
des mortels aux tracasseries de l'arrière —

y compris même : la Mode, mais il admet dif¬
ficilement qu'après ses luttes sur le sol des
sacrifices, l'avant soit demain dépaysé, et
que les morts soient mieux protégés contre
l'oubli que les rescapés de la grande guerre...Conclusion 1 direz-vous... N'oublions ja¬mais le petit poilu de France, ne nous fai¬
sons pas l'injure de lui laisser admettre que
« la vogue des combattants a cessé une fois
la bataille finie », aidons de tous nos mo¬
yens ces braves dont la consciente et l'éner¬
gie se sont développées sur un' sol héroï¬
que.... C'est le premier devoir des vraies
Françaises; se rendre utiles... se souvenir!

UN APPEL
de la nation arménienne
On nous communique le document suivant :

La conférence nationale arménienne réu¬
nie à Paris se fait un devoir d'exprimer, à
l'issue de ses travaux, sa gratitude à la Fran¬
ce, amie généreuse des peuples opprimés,

"illustre capitale lui acco:et dont l'illustre capitale
ble hospitalité.

accorda sa no-

Elle adresse un salut affectueux à toutes
les nations alliées qui se liguèrent pour lut¬
ter contre la tyrannie, et dont l'héroïque ef¬fort fut couronné par 'une • juste victoire.
Elle proclame encore une fois la volonté

du peuple arménien à avoir sa patrie libre,
formée de tous ses territoires unis dans un
Etat indépendant, et elle espère que ia Con¬férence de la paix, qui a accueilli avec une
profonde sympathie l'exposé de ses revendi¬
cations, réalisera bientôt le vœu unanime de
notre nation. •

Le retard apporté jusqu'ici à cette réalisa¬tion a créé une situation périlleuse, qui peutamener de nouvelles catastrophes si ce re¬tard se prolonge encore.
Toute une région- de notre patrie, l'Armé¬nie transcaucasienne, est déjà libérée par ses

propres moyens, et s'est constituée en Ré¬
publique, toute prête à s'unir à l'Etat indé¬
pendant de l'Arménie intégrale qui se for¬
mera demain; une autre région, la Cilicie,
est occupée par les "troupes alliées, dont la
présence permet aux survivants de nos po¬pulations déportées en Mésopotamie de ve¬
nir s'y concentrer; mais les provinces de
l'Arménie ottomane, qui furent le théâtre
des plus sinistres ayocités touraniennes,sont encore à émanciper, et leurs habitants,
réfugiés au Caucase, ne peuvent encore re¬
tourner dans leurs foyers et s'occuper des
semences du printemps.
D'autre part, des milliers de femmes et

d'enfants arméniens continuent à rester en¬
fermés dans les harems, et les membres duComité Union et Progrès, répandus danstout l'Orient, excitent les races musulmanes
contre les chrétiens et prépairent de nou¬
veaux complots qui ne manqueront pasd'engendrer d'irréparables désastres; déjà,
un massacre d'Arméniens vient d'avoir lieu
à Al®p; déjà les Tartares du Caucase, con¬
duits par des officiers jeunes-turcs, se sont
emparés de certains territoires arméniens
et veulent les annexer an gouvernement de
l'Azerbaïdjan; enfin, une grande famine et
le typhus fauchent des millieirs d'existences
dans l'Arménie transcaucasienne, par suite
du fait que les troupes turques, en éva¬
cuant la Transeaucasîe, ont emporté avec
elles tout le blé, les provisions, le bétail et
les médicaments.
Il nous est très pénible de voir les souf¬

frances de -notre peuple se prolonger enpleine victoire des alliés, après un si lourd

Un mot à propos des parfums : n'en ache¬
tez pas de trop bon marché — ils se décom¬
posent et deviennent malsains — choisissez
plutôt l'exquise essence : « un jour viendra »
adoptée par toutes les femmes éprises de fi¬
nes sensations. Comme crème délicate,-sua¬
ve, donnant au visage une fraîcheur de vingt
ans; essayez : La Crème Teindelys, égale¬
ment du "grand Parfumeur parisien Arys.
Dépôts à Bordeaux: Maison sellais. 10, rue
VitaJL-Carles; maison Castillon, 25, rue Sain.
te-Catherine.
Pas de physionomie expressive si les yeux

ne gont pas ombrés de beaux cils et souli¬
gnés par de jolis sourcils. A ce propos, notez
comme produit merveilleux La. Sève sourd-
Itère, et ne vous désolez plus, gentes das-
mes et damojselles oubliées par Ja nature.
Parfumerie Ninon, si, rue du Qualre-Septem-
bre, Paris.
Contre les joints'noirs, les taches de rous¬

seur, etc., employez avec un tampon d'ouate,
en applications de quelques minutes, une
fois, matin ou soir, la Lotion n0 33 de la Fa¬
culté de Beauté, S, rue Huguerie; 30, allées
de Tourny, B'ordeaux. Tél. 10-32 (petit modè¬
le ou grand modèle). Réclamez catalogue
gratuit.

ROLANDE.
Ayant de sortir, ppudrez-vous avec ia pou¬

dre de riz « La Fleur de Pêche », blanche, ro¬
se, naturelle, mauve, bise ou ocre. Parfume¬
rie Exotique, 26, rue du Quatre-Septembre,Paris.
P.-S. Je vante le Dentifrice le Cressol,

■"parce que je connais ses qualités, qu'il està la portée de toutes'les bourses et que c'est
un produit bien français. Se trouve partout.

Landrn était-Il un mythe ?
On a prétendu que Landru, le Barbe-

Bleue de Gambais, n'avait jamais existé quedans l'imagination du collaborateur immé¬
diat du premier de nos hommes politiques,et qu'il avait été créé de toutes pièces pour
empêcher le public d'accorder aux dernières
séances de la Conférence de la paix une at¬tention trop' indiscrète. Il n'en est malheu¬
reusement rien, et Landru est bel et bien un
monstre en chair et en os, mais ce monstre
a les honneurs de la première place dansles conversations comme dons les cauche¬
mars. « J'AI VU », qpi l'a vu, donne, dans
son numéro du 9 mai sa photo-graphje, cel¬les de ses victimes, et consacré â ses méfaits
un article riche de détails inédits!
Tout est, du reste, inédit dans «J'AI VU»

qiuji, sous le titre : « La Leçon de culture
physique du Tigre », a confié le soin à M.
Edouard Leroy, professeur de M. Clemen¬
ceau, de dire en une série de leçons les mi¬racles de. la culture physique. Ces leçonssont à suivre, elles forment « un bréviaire
de santé » que tout le monde voudra con¬
naître.
Mais tout est à citer de ce que « J'AI VU »publie par le texte et parfi'image : « La Vie

en Allemagne», dies échos, .des scènes pit¬toresques, la mode, un roman inédit, etc.
Enfin, si vous voulez lire dans votre main
et dans celle de votre voisin, achetez « J'AIVU » : Anne Osmont vous enseignera cettescience infaillible.
J'Ai Vu, le plus complet magazine des actua¬lités illustrées. En vente tous les samedis —60 centimes — dans les magasins et dépôtsde la Petite Gironde.

participer à la lutte pour la liberté, et quand
presque tous les peuples opprimés sont déjà
entièrement libérés des chaînes qui les li¬
gotaient.
Nous adressons un pressant appel aux

peuples alliés, les priant d'unir leur voix ô
la nôtre pour demander à la Conférence de
la paix de hâter le règlement de la ques¬
tion arménienne.
Nous avons confiance dans l'esprit d'équi¬

té des gouvernements alliés, mais un têtard
trop prolongé pourrait être fatal à notre
peuple, et la liberté venant trop tard rayon¬
ner sur l'Arménie, n'y trouverait plus qu'un
vaste cimetière.
C'est depuis trop longtemps que l'Arméniesouffre eit lutte pour la liberté; elle est en

droit d'espérer que le monde libéral victo¬
rieux ne différera plus de prendre les me¬
sures urgentes nécessaires pour mettre fin à
son martyre et pour récompenser son long
et dur effort.

il!
On a vu les précautions que le gouverne¬

ment irançais avait prises jour assurer à
Versailles l'isolement de la délégation alle¬
mande envoyée pour signer les préliminai¬
res de paix. Les délégués, au nombre de 80,
en y comprenant le personnel des secrétai¬
res et des journalistes, vivent dans des
hôtels et ne peuvent en sortir qu'accompa¬
gnés par des officiers français ou des ins¬
pecteurs de la Sûreté.
La préfecture de la police^ s'est montrée

fort émue lorsqu'elle apprit que l'un des
membres les plus importants, et disons aussi
les plus austères de la délégation, avaitsaute le mur et avait été reconnu dans la
capitale, où il se promenait en vieil habituéde l'asphalte parisien. Ce personnage aété arrêté au moment où, secoué par unlarge rire, il occasionnait par ses gesticula¬tions désordonnées un véritable scandale.
Qqand on lui' a demandé des explicationssur son escapade, il a tendu une publica¬tion qu'il tenait à la main et a dit ces mots ;
« Ii me la fallait à tout prix, il n'y'en avaitplus à Versailles.» C'était de «La Baïon¬nette » dont parlait ce délégué !
L'argument était convaincant, et la foule,qui allait faire un mauvais parti à l'Alle¬mand, s'arrêta, désarmée. Pour toute puni¬tion, on reprit au plénipotentiaire, malgréses protestations, le numéro de « La Baïon¬nette » qu'il lisait. Il passa dans le publicde main en main, et ce fut une longue accla¬mation pour l'adorable talent de Mabel Lu¬cie Atlwell, dont la vogue en Angleterre estéclatante, et qui est peut-être le premierdessinateur d'enfants qui soit au mondeTour à tour Arnac, Rouffé, Delaw, ElisabethBranly, Villemot, Guy Bofa obtinrent letoStos succès, et enfin la foule, oubliant ledélégué Qui s'en allait entre deux policiers,fit une ovation splendide en l'honneur de«La Baïonnette».
La Baïonnette, premier Illustre humoristi¬que Irançais. Le numéro : 50 centimes. En ven-

î rtl dans tous les magasins et dépôts dela Petite Gironde. *.

Petite Correspondance
3îune MhforB- - Le 1er régiment étrangers a son dépôt à Sidl-bel-Abbès; le 2e ùoaicia.

.,,7 A; L: V. I. — 1. Si l'achat a été fait parlui. et si le reçu porte son nom, ii pourraitvous contester la propriété de ces titres sivous n avez aucune preuve contraire. — 2 11pourrait faire opposition.
1 M. Lpueheur est ministre dela reconstitution nationale.

— J- D — 1. c'est à la commission arbitralequ il faut vous adresser pour obtenir des dé¬lais concernant votre dette hypothécaire —2. Pour une remise d'impôt, demander au nré-e ,t* Ce,a dépend des conditions dans les¬quelles vous avez acheté 'Ce carnet de rensei¬gnements. C est le Tribunal de commerce quipourrait trancher la question. — 1. Vos droitsrestent acquis. Vos débiteurs ont simplementdes délais.
. —, Richard, 1893. — S'adresser au procureurde la République.
— Le Bouif. — 1. Vous ne pourrez être élec¬teur qui lorsque vous aurez été réhabilité,cinq ans au moins après votre condamnationavec sursis. Sauf citations à la guerre. — 2.Au parquet du tribunal civil.
— Jean Georges. 1,084. — Tous les impôts doi¬vent êtr payés, mais vous pouvez demanderdes délais ou remise au préfet.
— Un abonné ex-fusilier marin. — Si vous

avez fait, signification par huissier à votrepropriétaire, vous avez Je droit de resterdeux ans, sans augmentation de loyer.
— F. P. B. 160. — Même réponse que ci-dessus.

. — R.P. 607. — 1. A partir du jour de votredémobilisation vous (levez payer, mais la com¬mission arbitrale pourra vous accorder sixmois de plus si vous le demandez. — S. On nepeut vous augmenter avant deux ans. _ 3.C'est la signature de la paix ou des prélimi¬naires qui déterminera la cessation des hosti¬lités. Un décret en fixera la date exacte.
— P. H. G. 400. -- 1. Si le local est â usagecommercial, le bail sera prorogé d'une duréeégale au temps pendent lequel le locataire aété mobilisé. S'il est à usage d'habitation : pe¬tits logements, durée égale à la mobilisation;'autres locaux, prorogation de deux ans —

C'est la loi du 9 mars 1918 qui règle la ques-tion.
.

— II. L. A. — 1. Non, 11 n'est pas trop tard.
— 2. Non. — 8. .Vous ne pouvez rien avant six
mois.
— G. P., 97e. — 1. Votre loyer étant supérieurà 400 francs, vous devez vous adresser à la

commission arbitrale. — E. Même ' réponse. —
. C'est vous qui devez saisir la commission
.(Justice de paix de votre canton).
— J. P. — Même réponse que ci-dessus.
— H. F. 52. — Non, s'il vous fait signification

9vi temps utile.
— Berthe C. — C'est Le 24 mal prochainqu'aura lieu le centenaire de la reine Victo¬

ria, née à Windsor, le 24 mal 1819.
— F. H. 10. — Les coupons-réponses interna¬tionaux se trouvent dans les bureaux de postefrançais au prix de 0 fr. 30 l'unité.
— G. V. P. — A Paris, la balle de farine estde 159 kilos, poids brut, toile perdue, et 157 ki¬

los net, sac à rendre.
— P. M. A., Caudéran— Non, pour le momentil n'e,st pas possible de faire transporter le
corps d'un soldat tué à l'ennemi, soit en
France, §plt en Orient. .11 faut attendre qu'unedécision soit prise par les pouvoirs publics.
— F. R. 1867. — On ne distribue pas actuelle-

ment de médailles d'Honneur du travail. At¬
tendre la signature de la paix.
-• E. S. 4,895, Bègles. — Allez au Palais de

Justice à Bordeaux avec le texte officiel de
votre citation, et présentez-vous au parquet deia cour d'appel, où vous exposerez votre re¬
quête.

MAITRE JACQUES.

Les voies ferrées des Lande s
La carte dont nous accompagnons ce texte

nous dispensera de longs commentaires sur
l'utilité publique qu'il y a de rejoindre entré
elles les extrémités .des petites lignes landaises
perpendiculaires à la grande ligne Bordeaux-

Bayonne. Et ce, conformément au tracé poin¬
tillé indiqué sur la carte.
On aurait ainsi entre Arcachon et Bayonne-

Biarritz une ligne littorale longeant la Côle
d'Argent, dont l'intérêt serait double puis¬
qu'elle répondrait non seulement aux Besoinsdu tourisme, mais aussi à ceux de l'important
commerce forestier de toute cette région située
entre les deux ports de Bordeaux et de Bâyon-
ne qui, tous les deux, valent qu'on s'occupedes moindres améliorations afférentes à leur
prospérité.
Déjà, avant la guerre, un projet qui était à

peu de chose près Te même, avait, si notre mé¬
moire est liaèle. fait l'objet d'études et de
vœux de la part des Assemblées départementa¬les. L'après-guerre devrait voir au plus tôt une
réalisation impatiemment attendue. Car, en vé¬
rité, une pareille situation ne saurait se perpé¬tuer. Elle lèse trop d'intérêts.
Un exemple. Vous voulez aller de Bordeaux

à Léon, dans la région de plus en plus fré¬
quentée du iameux courant d'Huçhet. Vous
êtes obligé de descendre sur ,1a grande ligne
jusqu'à baint-Vincent-de-TyroSse pour, de là,remonter jusqu'à Léon (!), alors que la logi¬
que serait de s'arrêter à Laluque pour y em¬
prunter la petite ligne de Vjeïlie-en-Marënsln,
si... l'on s'était décidé à faire la soudure des
quatre malheureux kilomètres qui sénarent

, Vieille de Léon.
! Au demeurant, une cinquantaine de kilomè¬
tres de raccords succjfcsifs suffirait à réaliser
la ligne littorale désirée.
Nous croyons savoir que '.e toujours vaillant

Touring-Club de Francq se dispose à agir enhaut lieu pour faire, dans l'intérêt du tourisme,
cesser un tel état de choses. D'autres groupe¬ments (Assemblées départementales et commu¬
nales, Chambres de commerce) devraient agirde leur côte au point de vue économique.En attendant et conjointement, une autre
amélioration s'impose.Ii faut avoir circulé sur ces petites lignes
pour connaître les ennuis et îles retards qu'yéprouvent les voyageurs, malgré la forte aug¬mentation récente des tarifs. Ils n'y sont guère
considérés que comme de quelconques colis
supplémentaires au milieu du bloc des mar¬
chandises pour lesquelles on s® livre dans les
gares à d'interminables manœuvres,
D'où des horaires invraisemblables avec des

moyennes de marche commerciale descendant
jusqu'à quinze à l'heure, et des correspondan¬
ces souvent bien aléatoires avec la grande
ligne.
Un seul remède pour ces lenteurs et pour

ces raretés de trains : des locomotrices si sou¬
vent réclamées avant la guerre et exclusive-

serait, semble-t-il, pas trop demander. Aussi
bien, l'exploitation y trouverait son compte
par l'augmentation du trafic, malgré l'aug¬
mentation forcée du personnel.

Maurice MARTIN.

REVUE DE LA SEMAINE
Bordeaux, 4 mal.

GRAINS ET FARINES
Blés. — La persistance du régime pluvieuxactuel est loin d'être favorable à la récolte en

terre et les blés perdent de jour en jour de
leur conditionnement. La végétation parait
assez belle en raison des mauvaises herbes
qui dominent dans les champs, mais le pliantde blé paraît chétif et jaunit dans nombre de
réglons. Malgré quelques beaux champs, les
apparences sont généralement médiocres, et
nous allons au-devant d'une récolte très défi¬
citaire.
On affirme que le ministère du ravitaillement

recherche les moyens d'abandonner le système
actuel de réquisition générale des blés et de
donner toute liberté d'achat et de vente pour
la campagne prochaine. En raison du prix de
73 francs garanti à la culture pour la prochai¬
ne récolte, et des prix des blés exotiques, il
semble difficile d'abandonner le système ac¬
tuel, si mauvais qu'il soit, à moins que d'ar¬
river à compenser la différence de prix qui
pourrait se produire par un système de primes
à l'agriculture.
Les offres de la culture sont des plus réduits

et nombreux sont les rayons qui paraissent
complètement épuisés. L'importation en blés
et surtout en farines paraît assez élevée pour
compenser nos manquants, mais beaucoup d'u¬sines ont dû arrêter leur fabrication.
On cote : fr. 75 les 100 kilos nets nus, pris

en culture.
Farines. — L'approvisionnement de la bou¬

langerie parait assez normal et reste assuré
par les bureaux permanents. Sur place, on li¬
vre surtout des farines américaines mélangées,
de succédanés.
On côte : Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, fr. 50 les 100 kilos nets nus, pris au
moulin.
Issues. — La diminution de la fabrication est

assez sensible, et, malgré une consommation
réduite par les fourrages verts, la tendance est,
très ferme. Le commerce cherche, à s'assurer
les quantités nécessaires pour les mois chauds,
et des affaires importantes ont été traitées
sur les quatre mois de mai.
On cote : Son disponible et courant mai,fr,. 44 à 44 50 les 100 kilos, gares ou quai Bor¬

deaux; livraison 4 de mai, l'r. 42 50 à 43 les
100 kilos, gares départ, par quantités de
10,000 kilos minimum.
Seigles. — Peu ou pas d'affaires sur des of¬

fres insignifiantes
On oote, fr. 55 les 100 kilos nets nus, pris

en culture.
Orges. — Quelques affaires ont pu être trai¬

tées en orges avariées, mais les orges saines
«ont toujours attribuées aux malteries et bras¬
series par les soins de l'Office central.
On cote, fr. 55 les 100 kilos nets nus, pris en

culture.
Maïs. — La demande est intense pour les

maïs de semence, qui obtiennent des prix rela¬
tivement élevés et ont été payés 75 et 80 fr.
les 100 kilos départ, pour le. Centre et le Nord.
Les maïs de consommation (en réalité les mê¬
mes), taxés à fr. 55, sont très peu offerts,
a'ors que les besoins sont.très grands. Il serait
nécessaires que le gouvernement autorise l'im¬
portation à très bref délai.
On cote : fr. 55 les 100 kilos nets~ nus, pris en

culture.
Avoines. — Le comité de répartition de la

Gironde a reçu quelques lots importants, qu'il
met en distribution, mais qui sont loin de
couvrir les besoins de la consommation. Pour
cette céréale aussi, la liberté d'importation et
la suppression de la taxe permettrait d'appro.visionner plus largement notre département.
On cote : fr. 55 les 100 kilos nets nus, pris en

culture,
legumes secs

L'approvisionnement, sans être abondant,
suffit aux besoins de la consommation. Les lé¬
gumes débités dans les magasins municipaux
ont contribué au nivellement des prix et les
coûts du détail ne sont plus exagérés. Les

harlocts restent très fermes et les provenan¬
ces des Landes et des Pyrénées se traitent à
fr. 175 et 200 les 100 kilos, départ.

POMMES DE TERRE
Le ravitaillement écoule à Bordeaux envi¬

ron 4,000 tonnes de pommes de terre anglaises,
au prix de fr. 20 le sac de 50 kilos, les sacs
consignés 4 fr. par 100 kilo».
La qualité en est médiocre; c'est la raison

qui fait que la bonne pomme de terre jaunedes Cùarentes se tient fermement, à fr. 48,
rendue Bordeaux.

FOURRAGES
Le mouvement vers la baisse s'accentue, carl'excès d'humidité peu favorable actuellement

à toutes les cultures e^t toute au profit des
herbages et des fourrages verts, qui sont très
abondants.
On cote : Foins naturels en bottes, fr. 290 h

280; foins en balles pressées, fr. 38 à 40 les
100 kilos; paille de froment, fr. 115 à 120 les
100 bottes ou fr. 22 le"s 100 kilos, rendus Bor¬
deaux.
BOIS DE CONSTRUCTION

ET DE CHAUFFAGE
Les organes spéciaux indiquent que quelques

achats ont été effectués en Scandinavie, mais
ces affaires paraissent encore peu Importantes,
et on escompte que la campagne qui va s'ou¬vrir devrait être beaucoup plus active quecelles des années précédentes. Il faut noter
que le prix des frets est encore très élevé et
que, ds ce fait, la marchandise avant de par¬
venir à l'industrie sera grevée de frais qui en
rendront les prix difficiles à atteindre.
Cette situation sera favorable au pin mari¬

time de notre région du Sud-Ouest, qui est
aujourd'hui très apprécié, comme l'indique
d'ailleurs sa valeur actuelle par rapport à celle
de l'avant- guerre.
Dans «Bois et Résineux», notre confrère

local, toujours très Informé, nous Usons que
d'importantes commandes de mobiliers ont été
passées pour les réglons à reconstituer; les
quantités de bois nécessaires pour ces fabrica.
lions vont de beaucoup dépasser les ressour¬
ces de notre production, et il n'est pas dou¬
teux que des prix avantageux se maintien¬
dront longtemps encore en faveur de nos bois
de pin des Landes. On signale une vente de
400 mètres cubes de sciage à 170 francs le
mètre cube.
Poteaux de Mine. — Du 20 au 30 avril il esl

parti de notïe port dix vapeurs et voiliers
chargés de poteaux de mines, à destination de
l'Angleterre"; il n'est pas douteux que ce ton¬
nage, déjà, très appréciable, sera largement
dépassé lorsque les moyens de transports vers
les docks seront améliorés.
Bois de chauffage. — il y a déjà quelques

offres pourra campagne prochaine. Les prix
demandés sur les chantiers sont en baisse sen¬
sible sur ceux de la dernière campagne, mais
il se traite peu d'affaires, car le commerce
ne voit pas encore très clair dans la situation,

A. T.
CAFE

Les cafés du gouvernement continuent à ar-
river abondamment dans les ports, mais leur
distribution à la consommation n'a lieu que
lentement à cause de la difficulté des trans¬
ports. La revente de ce café donne lieu sur
place à des affaires suivies. En ce qui concerne
les autres qualités leur rareté les fait payer
des prix exagérés. Du reste, la situation de
l'article esl très forte. La prochaine récolte
brésilienne èera la plus courte parue depuis
quinze ans. En outre, l'on escompte la deman¬
de prochaine des Etats du Centre de l'Europe,dont les approvisionnements tant visibles
qu'invisibles sont nuls. Une hausse 'ultérieure
ne parait pas Impossible.

POIVRES
Les affaires en cet article ont repris un peud'activité. Les prix sont toujours en faveur desacheteurs, par suite des offres abondantes desdivers pays producteurs.
Saigon, 250 fr.; Tellichery, 196 fr.

©® ^® @

du Docteur GREFFIER
Guérissent toutes les Causes possible4
de la Constipation

jiàcc à leurs Sept formules yégélales différentes
(Un grain spécial pour chacun des jours de la semaine)

quinze plantes amères
TONIQUES, muras, MPURITIÏ1S
donnent leurs vertus
aux crains quotidiens

sans irritation
sans accoutumance
les grains quotidiens
guérissent toujours

l'opinion médicale :
« La Constipation marque ou accompagne la plupart

1 des troubles fonctionnels de l'estomac, de l'Intestin,
« du foie, de la rate, du pancréas ou des reins. Souvent
« plusieurs de ces organes sont simultanément mis en

, « cause, le sang lui-même est vicié et empoisonné.
« Espérer guérir une semblable affection avec un médi-

« cament unique et sans cesse répété est une chimère.
« La méthode des Grains Quotidiens du D' Greffier

« avec ses sept formules différentes s'attaquant succes-
« sivement à toutes les causes possibles du mal, dépasse
e singulièrement la portée et les indications du laxatir
« banal employé jusqu'à ce jour et donne aux constipés
« la certitude do la guérison ».

_____ _ Dooteur ARNAULT

Son secret*cS:nTÉft fôtesnew
I Toutes Phsrmaeios et2, Avenue !rrudafne, Paris.IL d ÇV.J- c L. GitalS -11EJ I uiicjlGJD Toutes Pharmacies et 2, Avenue Trudame, Pans.

3(}U6 S0irun6ratflQuotidien dép°tS B°rdeaux: Pa-'-BOUSQUET,8, Rue Sainte-Catherine,

JECZEMA VARICES
HEMORROÏDES CORS TIPA TION

REINS FOIE
SOUQUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR d'AGE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULATION OU SANG
Grixôri.soxi en XQ tTours

| Fiiules de l'Abbaye de Ciermont
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne)

a et dans toutes les Pharmacies.Fris 5.50 (Imp. compris)®»^.

CAMION
4 TONNES

C.B.A

PRIX NET

29.300 Francs

Quatre années de guerre viennent
d'en consacrer la réputation

Demander Notice descriptive a Automobiles BERLSET - Lyon

LE VERITABLE

SAVON de MARSEILLE
MARQUE NOVAS DÉPOSÉE

EST PRÉFÉRÉ DES CONNAISSEURS

1» PAR SA BONTE.
2° PAR SON BAS PRIX.
3° PAR SON ECONOMIE

A L'USAGE.
Prit courait et ccbantilioa gratuits

SAVONNERIE L. HEYRAUD
2h, rue Gde-Armée,Marseille

POUR
GUÉRIR

RHUMATISMES
GOUTTE
DOULEURS ~DC TOUTE®

NATURES

N'A F SÔRBEZ PLU S RI EN!
VOUS ACHEVEZ DE RUINER INUTILEMENT VOTRE ORGANISME

iiBâUHHE.i.3 DOCTEURS
supprimant toute médication interne

vous guérira en quelques jours radicalement
quel que soit votre cas

Pris6 fr. toutesPh1" LABORATOIRES DUMOUTIER 4.50 Feo
Impôt 0 40 c. à PUTEAOX. (Seine).

"NOTICE FRANCO sUR~bËKiAKIDË~'
Impôt compris.

Se donner n'est pas toujours aider
Le tempérament sensible et généreux de la

femme la porte trop souvent à se sacrifier aux
siens, entièrement et sans réflexion. Elle lie

songe pas que le bonheur du foyer dépend de
sa présence et qu'elle doit ménager ses fojrces
et sa santé pour se conserver. C'est pourquoi,
dès qu'elle ressent les premiers symptômes
d'une affection ces reins, tels que : douleurs
dans le dos, les côtés ou le bas-ventre, nervosité,
teint jaune, amaigrissement et faiblesse géné¬
rale, elle doit se tenir.pour avertie qu'il est
temps alors de se soigner. Un régime sain, unebonne hygiène, des promenades au grand air,
un repos suffisant et l'usage des Pilules Foslèr
pour nettoyer les reins et purifier le sang sontfa première chose à faire.
Les femmes comme les hommes retireront

un bénéfice immédiat de ces conseils, qui leur
éviteront, la plupart du tcyrips, les attaques de
rhumatisme, hyrlropisie, sciatique, maladies de
cœur, artério-sclérose, etc. Composées unique¬
ment pour agir sur les reins et la vessie, les
Pilules Poster sont un stimulant pour l'orga¬
nisme et apportent, en quelque sorte, une
nouvelle vie aux personnes affaiblies par
l'appauvrissement du sang. Elles sont en vente
dans toutes les pharmacies, au prix de 3 fr. 59
la boîte, 20fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt
par boîte, ou franco par la poste. II. B'.nac,
Pliarmaçièn, 25, rue St-Fcrdir.ifnd, Pari# (17'b

POUR PAVOISER
Utilisez les hampes de vos drapeaux dé¬

fraîchis en achetant et fixant vous-même
L'ETENDARD DE LA VICTOIRE, représen¬
tant en un seul drapeau les six principales
puissances alliées, expédié, avec lance ét
clous dorés, contre 10 francs franco,, à
L'ETENDARD, 20, rue Saint-Lazare, Paris.

LA CRISE du LAIT
'est VAINCUE

Par l'emploi de

"TUTÉLAIRE t*

Aliment complet lacté sucré

Déjeuner du Matin
Goûter Délicieux

Souper Léger

Se trouveEpiceries, Pharmacies. -EtabL
du Docteur PERCHERON, 95, rue de le
Pompe - Paris.

Se pecom/nandent (tai»
ieur= Liixe I acomparéi>!e

. MAGASIN .btVENTttr D'EXPOSITION : (/{> O
rtl'154 Avtriue d. Malakoff. BAR!S.

Téléphone -• ftsssy 86*01

HERNIE
MEMBRE DU tURY et HORS CONCOURS

Le bandage GUSHK guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

Ùernies, lurent guérie grâce à la méthode ration-
•nelle onrafiive du céjêh',p RDéninliRto
L,e Danaage ae M. J. GLASER.&I, Ba senastopol»Paris, est absolument sans ressort, il maintientles hernies les plus fortes et les plus anciennes,les réduit et les fait disparaître. Dans un but

humanitaire, l'essai en est lait gratuitement.
Allez tous voir cet éminent nraticien h ■

Périgueux, 7 et 8 inai, hôt. des Messageries.
Ribérac, 9 mai, hôtel de France.
Cognac, 10 mai, hôtel de Lrodres. <

Chalais, 11 mai, hôtel de la Paix.
Confolens, 12, à partir de 11 h., h1 de Vienne.
Ruffec, 13 mai, hôtel de France.
Angoulême, 14 et 15 mai, hôtel des Postes.
BORDEAUX, 16 et 17 mai, hôtel Moderne,
7, rue Buffpn, près le cours de Tourny.

Bayonne, 18 mai, hôtel de Paris et Bilbaïna.
L'émineni aide de M. Glaser recevra éga¬

lement à ;

Bressuïre, 8 mai, hôtel de France.
Neuville-de-Poitou, 9 mai, hôtel Renault.
Chef-Boutonne, 10 mai, hôt. du Commerce.
Melle, 11 mai, hôtel des Voyageurs.
La Roche-sur-Yon, 12 mai, hôt. de l'Europe.
Tulle, 13 mai, hôtel Moderne.
Montmorillon, 14 mai, hôtel de l'Europe.
Châtellerault, 15 mai, Nouvel Hôtel Moderne
Poitiers, 16 mai, hôtel du Palais.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p' déplacements de tous organes.

JA" Aliment
cfes Enfants

et des Convalescents.

CH.HEUDEBERT
Vente : M0D* d'alimentation et 118, faub. St-Honoré. Paris,
eDem, CataL Prod. de Régime. Usines de Nanterre (Seine),

ÇA A ENCORE BAISSÉ...
Figues de Bougie. Le postal de 10kilos. Fr, 20
Figues de Calainata (Grèce).. — lu
Figues de Cozensa extra surchoix. — 2(1
Dattes dégla muscades — ao
Dattes dégla muscades... Le postal 5 kilos 11
Raisins secs de Corinthe. le pestai sic 10 kilos 1 (I
Amandes décortiquées — 38
Amandes ooque tendre.... — 214
Savon extra pur Vi Le postal 10 kilos 30
Marmelade Pommes pur sucre, la boite 8 kilos 241
Expédition fc domioile contre mandat-poste

adressé a M. Gharbi, 19, roe de la Bépubliqno, Marseille,

âporenez lA^¥0Ut rapidement

(ShpTAbiuDe|VI§|gf§$> eQ vous «dressant ■ .'la,'"* |I aux Etablissements JAmET.BUFFEREAU
^mmsa 67, Cour» Pasteur. BORDEAUX

La Vagus

I comme Dentifricei® Coaltar Sapaniné Le Beuf
est due à sa grande efficacité pour purifier I
iatouche et raffermir lesdents déchaussées ,

i-i fions iss Pharmacies:,—Sur,merdis Imitations, r0

Traitement scientifique
de. ENTÉRITES

GELEE PARFUMÉE
SUPPRIME LE FEU DU RASOIR1 F«a'a5.P«rf1,HYALINi;.37.FePoiBsonnl6re.Parl8.

VOIES URINAIRESBlennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, ProstatiteCVDUli IC Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,etc!OI rniLIO GUÉRISON ASSURÉE à tous les "
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul

FORCE VIRILE tZt*L IMPUISSANTSLABORATOIREdesSPÉCIALITÉS UROLOGIQUES22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

des Dysenteries, des Diarrhées
On me saurait trop mettre en garde les

personnes atteintes de ces maladies contre
le grave danger d'en négliger le traitement
immédiat. En effet, ce sont des affections
redoutables pour l'organisme, qu'elles usent
lentement, faisant subir au malade un état
de dépression générale le conduisant à lai'
neurasthénie.
Contra l'Entérite, la Dysenterie, la Diarv

rhée, il existe maintenant* une médication
souveraine, d'administration facile, d'effica¬
cité immédiate, ayant été acceptée par ia
Service de santé après son grand succès
auprès du corps médical et dans l'armée.
Ce médicament est l'Amibiasine, qui agit
directement sur les microbes et rétablit les
fonctions digestives.
Malades atteints d'Entérites, de Dysente.

ries ou de Diarrhées rebelles, qui avez touk
essayé, maintenant vous guérirez.
Afin d'éviter tout retard, on peut se pro¬

curer l'Amibiasine à Bordeaux :
Gros : MM. Bellouard et C'8; MM. RoudeJ

et C'8.
Détail ; Pharmacie Bousquet, 8, rua Sale-

te-Catherine, et toutes pharmacies. Le fia*
con, 10 fr.; franco, 10 fr. 50.
Brochures et renseignements : Laboratoire

de l'Amibiasine, 29, rue Miromesnil, Pariaj

GUERISON de I' ECZEMA;
Constipation, Vices du
Sang, Rhumatisme parle |
DEPURATIF BLEU

aux Sucs de Plantes S
fortifiet Estomao, Foie et Reins

JUIVE DU des Maux d, la PBUMB
; 3 fr. GO Pharm. Cure ♦ û. 14 fr. fronts (mandat) Ij BRELAND, Pharmacien rue Antoinette, Lyon. IIANTICOR-BRELAND enliie les COUS. U0. I.CiI

pm vert et torréfié extra, expédié franco»
dep. 5 k. et plus, au prix du gros. EcrJ
Heyraud, 24, r. Grande-Armée,MarseilleCAFE

EPILEPTIQUES
, MAINTENANT VOUS GUERIREZ

NUÉSITEZ T'AS à demander au Laboraioidu Sud-Est à Saint-Pnest (Isère) Les prewo
gratuites de la guérison de VEPILEPSIE■ImÎii i ^ NERVEUSES même désespérée

Les Directeurs { m. 'eOu'woîjlLHQU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie

K5BDULBTON DE LA PETITE GIRONDE
du 7 mal 1919

-1— '

(6)

l'horrible drame
-jgr Charles MÉR0UVEL

PREMIERE PARTIE

^outrage

m

Lee dessous inconnus
(Suite)

a'trtoîs semaines après, ayant dépensé les
éJelques florins qui lui restaient, dénuée
[argent et surtout die force et d'espérance,
(le se trouvait au bord du lac de Constance,
berohant un endroit où elle pourrait se
«ter à l'eau et se défaire de la vie sans ad¬
irer l'attention des promeneurs, quand «ile
it venir à elle un homme qu'elle 'avait déjà
perçu à Berne, grand, fort, avec des traits
ûergiques et un regard impérieux.11 l'avait frappée dès leur première Ten-
tntre.
— Je vous suis depuis quelques jours,, lùiiit-il nettement... Vous avez l'esprit malpijejV l'avenir vous apparaît .très snmhra.

Elle ne répondit pas, mais le fixa afin de
pénétrer sa pensée.
Il continua ;
— Si vous êtes ici, c'est parce que vous avez

pris une résolution stupide... celle d'en finir
avec une existence qui vous semble trop péni¬ble... C'est fou !... Peut-être regrettez-vous le
compagnon que vous ave? perdu ?... Pensez-
ycrus qu'il vous soit impossible d'en trouver
un autre?... Que vous manque-t-il?... Tout...,C'est ce que vous allez me répondre... Moi, le;bar.on von Stein, je vous dis que vous possédezrdeux trésors avec lesquels on peut braver lemauvais sort et attendre l'avenir ; la jeunesseet la beauté.
Il s'exprimait avec une sorte d'autorité et derudesse qui l'impressionnaient.
Ce n'était pas des conseils qu'il lui donnait,mais des ordres.
II devait avoir l'habitude du commandement;fi y avait dans son regard étincelant une puis¬sance magnétique, et elle se: sentait, sans ré¬

sistance devant lui.
Il continua :
— Vous alliez vous jeter à l'eau. Et après?C'est une idée néfaste à laquelle il iaur renon¬

cer... J'en sais long sur votre compte. Vousêtes née à Vienne d'une bonne famille qui a malfini— Depuis deux ou trois ahs, vous menez
une vie ae bohémienne, indigne de vous... Si
vous voulez me suivre, vous entrerez dans une
existence nouvelle, où rien ne vous manquera.
Vous aurez toutes les joies du luxe et de la
haute vie, mais il faudra accepter mes leçons
et m'çbéir en toutes choses.
Ui changea subitement de ton.
Sai physionomie, jusque-là dure et sévère,

dbvint souriante, affable, et ce fut d'une voix
y^imAniPuse. musiçqle, gî oo peut s'exprhper

ainsi, qu'il lui demanda, en s'emparant d'unede ses mains ;
— Voyons, ma belle enfant, serait-ce si diffi¬cile?...
Et comme elle hésitait à répondre, 11 ajouta :
— Pensez-vous que si je vous ai observée

avec tant d'attention et de sollicitude ce soit
pour votre malheur ? Votre jeunesse ne se ré-
volte-t-elle pas contre une telle fin ?
Elle était hypnotisée, incapable d'un effort;il conclut •
— Acceptez ma protection, et je me chargede tout, du*présent et de l'avenir..,.
Elle baissa la tête.
Il insista :

-Décidez-vous, l'heure est grave... C'est le
salut que je vous apporte...
Elle balbutia :
— Eh bienl oui...
Que se passa-t-il ensuite ?
Il devint son maître, plus que son mai-ire

son tyran; il lui imposa ses volontés.
Après quelques semaines, où il s'était montré

d'une bonne grâce extrême, pendant lesquellesil l'avait charmée plus encore par son talent
qua par ses attentions, il lui apprit qu'il par¬
tait pour Paris et qu'il l'emmenait avec lui)
Qui pourrait dire d'où nous vient tant de

faiblesse ?
Elle était devenue son bien, sa chose, à

ce point que s'il lui avait commandé de
tuer quelqu'un elle l'eût fait sans une secon¬
de d'hésitation, machinalement pour ainsi
dire.
A Paris, il lui donna ses instructions; il

lui traça la voie qu'elle aurait à suivre et
annonça qu'il lui donnait une compagnedont elle déviait accepter la direction,

Cette compagne, c'était Charlotte de Ley-bach.
Ce mi'iil leur avait imposé, c'était en som¬

me un métier infâme, qui. leur répugnait,mais il le colorait d'une sorte d'auréole pa¬
triotique.

— Vienne et Berlin sont unis à (jamais,leur disait-il... C'est une patrie" qui nous est
commune, et ce que nous voulons, c'est sa
grandeur croissante, sa puissance inatta¬
quable, sa domination sur le monde. Tous
les moyens sont bons pour nous assuïer le
succès... Quand on sert son pays, que peut-
on se reprocher?... Travaillez! Vous serez
généreusement récompensées.
On connaît la suite.
De-temps à autre une vision lugubre trou¬blait le sommeil de ces deux femmes, asso¬ciées dans une œuvre ténébreuse et con¬

traintes de marcher toujours de même quele Juif errant, mais dans un chemin bordé
d'abîmes, surtout si, comme en secret on le
leur faisait pressentir, les événements de¬
vaient se précipiter et la guerre survenir au
moment où on y penserait le moins.Elles s'en entretenaient souvent, noîi sansInquiétude.
— Eh bien! que veux-tu, disait Charlotteen pressant les deux mains de sa compagneplus faible qu'elle et en plongeant ses yeuxnoirs dans les yeux bleus d'Hélène, notresort sera commun, ce que tu feras je le ferai.SU faut mourir, nous mourrons ensemble, etsi jamais nous devions finir d'une mort vio¬

lente, nous tomberons fièrement, sans re¬
gretter la misérable vie qui noua est faite.
Elle ajoutait, en essayant de la soutenir :
— Pourquoi désespérer, d'ailleurs?... N'a¬

vons-nous pas des amis puissants, des pro¬tecteurs mi peu partout ?... Chassons les oi¬

seaux de mauvais augure et marchons, ma
douce Hélène, la main dans la main, jus¬qu'au but, qui sera beau peut-êtra.

IV

L'esclave et le maître
Au moment où la « Belle Hélène » entra

dans le salon de la rue Halévy, qui servaitde cabinet de travail au baron Stein, celui-ci
venait d'achever la lettre de sa vieille pa¬
rente, qui représentait à peu près l'opinion
de tous les hobereaux et financiers de sa
classe.
Il jeta à- peine un regard à sa visiteuse et

lui indiqua du geste un divan, sur lequel
elle alla s'étendre familièrement.'

Puis, sans s'occuper autrement d'elle; il
écrivit à la hâte quelques mots de réponse,
les mit sous enveloppe, se tourna vers la
cheminée, où brûlait un grand feu, froissa
le papier qu'il avait reçu et le Jeta au bra¬
sier, où il le vit flamber et disparaître.
Alors, s'adressant à la Jeune femme, Il lut

dit sèchement ;
— je vous ai appelée parce que je ne suis

pas satisfait.
Sans doute elle avait entendu souvent des

reproches, car elle no*s'impressionna pas de
ch début.
/Elle attendit la suite.
Stem sonna et reprit du même ton •
— Trop de fêtes... de dîners... de théâtresd'amusements...
EITe répliqua du bout dès lèvres •
— En vérité ?...
— Pas assez de renseignements des bribes
%racoiiurs saQs uitérêt-ÈUe. observa » *

— Vous êtes de fâcheuse humeur ce matin.
11 confessa ;
— Peut-être.
Elle. s'enhardit, et demanda en montrantdu doigt la cheminée :

— Ouf venait de Berlin> cette lettre ?
— Que vous disait-on?
— Rien que je ne sache.
Vous avez des ordres à nous donner ?— Des instructions, en effet.

arriva porteur d'un large plateaui? nécessaire pour le premierdéjeuner du matin ;

.Cafetière d'argent, sucrier, bols de lait,tasses et gateaux.
Le baron se dérida pour un moment.Il ordonna :

r~ t"Lne, tasse pour mademoiselle.Le valet sortit et revint aussitôt.txur un signe, Hélène avait retiré son eba-
PeJjn et jeté sa pelisse sur le divan.Mie apparut charmante dans sa toilette dumatin, et accepta de bonne grâce l'invita¬
tion, ou plutôt l'ordre qui lui était donné
et, touit en sucrant son café au lait, elle re¬
prit •
— Vous nous adressez des reproches qui ne

sont pas mérités, vous le savez mieux que
personne... Charlotte et moi nous vous avons
rendu des services si grands que nous som¬
mes étonnées nous-mêmes de notre succès.
Mais votre méthode, qui devrait se fonder
sur la douceur, ne repose que sur la mena¬
ce et la force... Pensez-vous qu'elle en soit
meilleure?... Ah! si vous saviez les efforts
/rii'ii font. fnirA IA» r£nnnTtfl.TIfies OU lit

— Jamais ce titre, commanda-t-il. Veux-ttï
donc me trahir ?
Elle sourit ;
— Vous savez bien que non... Ce serait

nous dénoncer nous-mêmes... Mais ici nous)
sommes seuls, et pour Charlotte, qui est ad!
mirable, comme pour moi, je puis bien fairf
appel à votre justice.
Il se radoucit subitement.
Hélène était habituée à ces changement*

d'attitude et de ton.
Le déjeuner fut court.
Stein ramena i'employéè à son divan.
Là, il saisit les deux mains de la Jeune

femme, se pencha sur ses cheveux blond*
très abondants et murmura :

— Ça sent bon !... Quel parfum délicieux I
Elle expliqua :
— C'est celui qu'il aime.
— Qui ?
— Vous le savez bien, pas besoin de 14

nommer.
Il prononça le nom d'un personnage trè#

en vue.
— Tu es toujours bien avec lui?. V(» ,
— Au" mieux.
— Que fait-il?

. — Rien.
Elle montra ses jolies dents dans uni éclat

de rire et déclara ;
— Il s'amuse, il joue, il dîne ou sou

en cabinet particulier avec des amies
J'amène des camarades, la fine fleur
vous connaissez.

i



vous
POUVEZ GAGNER 250.000 10 fr.

en achetant un PANAMA A LOTS conformément
à la loi du 12 Mars 1900.

TIRAGE DU 15 MAI 1919 :
1 Gros Lot de 250,000 fr.
1 Gros Lot de 100,000 fr.
i Lot de 10,000 fr.
1 Lot de 5,000 fr.
5 Lots de 2,000 fr.
50 Lots de 1,000 fr.
325 Remboursemts de 4QO fr.
Nous adressons gratuitement, après chaque

tirage, la liste des numéros sortis

CONDITIONS DE L'ACHAT :
Premier versement: 10 fr. et le surplus enU versements de 22 fr. chacun.
Dès réception de la somme de 10 fr. quivaudra comme premier versement aprèsrégularisation de l'adhésion, nous adres¬

sons le contrat portant le numéro du titre

propriétaire '6 souscr'Pteur est seul
souscrire, envoyez la somme de

■

r .Ja BANUE PONTNAU. 5, rue Pa-
pore, 5. MARSEILLE.

DIALOGUE DES CHIENS

LE CHIEN DE GAUCHE (il est très maigre). — Je n'ai plus rien àmanger.
Ls patron mangs tout ce qu'on lui sert et ne me laisse plus rien.

LE CHIEN DE DROITE (il est très gras). — Mon vieux, il en est ainsi
depuis que ton maître prend du CHARBON DE BELLOG.— Heureusement le mien
ignore cet excellent produit, mange mal et me laisse un tas de choses.
L'usage du Charbon de Belloc en poudre

. ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, leg aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 3 fr. 50. Prix ce la boîte de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général:
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

OUERAIT A BAIL, envir. Bor-
-deaux, pr. tram ou voie ferje
------- . ---'tfv
lu
/maison 'avec 1 à 2 hect. cuïtfva;
}bles.Ec.VASSAL,p.rest.S'-Projet.

ON DEMANDE
Placier visitant Epiciers
(Ecr. Soulec, Agence Havas, Bdx.
lui MO KSI ni à la commission.
VINo DU mlul Demander liste
des caves et foudres à la vente
fMas. 36. rue Grangeneuve, Bdx.

POULIES BOIS
MODELAGE

MENUISERIE
PLATEAUX CHÊNE SEC

, MEUBLES
Société Pyrénéenne, ïii, rue

J.ormaïKl, n Rayonne.
ABRICANT LINGERIE Paris,
très bien placé. Blouses désha

(Taillés, cravates de dames, de¬
mande un représentant sérieux
[ipour visitgr place de Bordeaux.
(.Situation d'avenir. — Ecrire à
lï'OURNA, Agence Havas, Bordx.

Suis acheteur a uv. de suiteBOIS PIN 25,000 caisses: 2 cô-
j.tés 45x17.5, 2 bouts 43xL8, épais¬
seur 14/15 m/m; un fond 3 piè¬
ces, un couvert 2 pièces, bouve-
i.tés 48x43.5. Accept. env. sur wa-
ffeon découvert, l'aiein. à récept.
(chaque livraison. Ecrire offres à
,;.'UHIA, Agence Havas, Bordeaux
WftïlEÎli LEU IISet KABOTEIJUS
|i yOriL 4 LACES demandés,

avenue de Boutaut, tiO.
■iû SîfSDT'ANTE <10MPAGNIE
gifll UK FRANÇAISE D'ASSU-
RANCES CONTRE LES ACCI¬
DENTS demande un agent gé¬
néral dans chaque arrondisse¬
ment du département de la Gi-
rodde. Ecrire en donnant réfé¬
rences à V. Pressensé, inspectr,
tue Appert, 60, Nantes (Loire-Ire)
(APRES DECES. Belle occasionH à saisir, omnibus de famille
de marq., coupé maître marq.
pebonlieu, roues caoutch; char¬
rette anglaise avec capote marq.
feergeon. Le tout en très bon
jetât. S'adr. 10, pl. Quinconces.

Si IfEUnDC pour cause de dé-VENUIlC cès grande DIS-
(TILLERfE, FABRIQUE DE Ll-
jQUEUIIS, machinerie moderne,
Veux marques très cotées, située
Bans ville à 50 kilomètres de
bordeaux. Facilités de paiement.
écrire: OKLIX, La Réole (GM.

vide avec appar-
lisriyrtyiil tements demandé
ipour commerce de luxe. — Ecri¬
re a FUK, Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDE À'^ECRÎRE
ib. état. Ec. Sans, Ag. Havas, Bx

FAÇON "COGNAC " pouvant
lavoir gros débit façon Cognac
ipour exportât, désire s'entendre
Rvec distillerie ou tout autre
(maison faisant cet article. Ecri¬
re ù GARLIN, Ag.. Havas, Bdx.

Camions autos
£-3-4-5 tonnes. Camionnettes 300
à 1,500 kilos. 20 voitures de tou-
trisme en bon et mauvais état.
Boues et bandes de poids lourds.
Mote.urs-boîtes de vitesse, chai-
ïnes roulements à billes et toutes
"ièces détach. 282. r. d'Ornano.£
Sommes acheteurs

de toutes conserves fruits et lé-
teames secs confitures, etc. Of¬
ferts dans de bonnes conditions.
{Ecr. Nodit, Ag. Ilavas, Bordx.

Propriété
Suis acheteur 12 à 15 hectares
jvignes, prairie, rayon 15 kilom.
(Bordx, mais, maîtres, paysans,
SEcr, Doucher. Ag.- Havas, Bdx.

'Evier et lavabo en étain
ropres, élégants, pratiq. Ber-'

ezène, coiist», 153, r. d'Arès, Bx

(ALSACE (1 LORRAINE, BELGIQUE, LUXEMBOURG
Transports rapides pour Paris, le Nord, l'Est, P.-L.-M.

Service de groupages Vins et Spiritueux.
Pour rens". s'adresser à C. Dufour & O, 9, r. Pineau. T. 30.46,

COMPTOIR MARITIME FRANCO-BELGE
Agence générale des Vapeurs

ARMEMENT DEPPE
I Départs réguliers BORDEAUX-ANVERS et au delà tous les DIX JOURS

'i bis, rue du Château-Trompette. — Tél. 46.71.

BAR

CUÊR1S0N DE LA POUSSE, LA TOUR A LA 63BJIEE I
PCSIDRE DELARBRE, d'AUBussoi]
Trente ans de suçaisconstant, 1» boite : trois fr. I
Toute» Ph1" et vbwdbl, 10, Rue du Regard, parisj

Es» vol rapide contre remboursement, 4' 40 (impât compris)*

TOUX, RHUMES, BRONCHITES ®®<§
® Guérison RAPIDE et RADICALE par les #

I PERLES TAPHOSOTE "SE*|
^j) qui fortifient les POUMONS et préservent de la TUBERCULOSEm
gi A'40 franco chez RONDEPIERRE, Ph«a à PRÉMERY (Nièvre). ^Demander la BrochHre K. — Vente : toutes les Pharmacies, 4 fr. fP

à céd. s. gr. cours. Rec.
100 fr. g- jour. Petit prix

CSlf'ERIC " Buvette, encoign.Et lUËniCi Rec. 300 f. p. j. 5,000
pu A SSCUTERIE-RESTAURANTunnn Div. commerces à céder.
S'ad. Sartre, 2,r.Poquelin-Molière
Etudes de M° PICOURT, avoué
à Abbeville (Somme), et de
Me FROMANTIN, notaire à Mi-
rambeau (Charente-Inférieure)

A VENDRE
le samedi 17 mai 1919, à 14 heu¬
res, en l'étude de M» F-roman-
tin, notaire, le DOMAINE DE
PLISSONNEAU. commune de
St-Bonnet (Charente-Inférieure),
avec 2 maisons d'habitation,
cont. 21 hect. 42 ares env. en vi¬
gnes pour moitié environ, et le
surplus en prés, bois, terres la¬
bourables, etc. — Mise à prix :
20,000 fr., avec faculté de re-
prendre le cheptel mort et vif.

Pour vendre et acheter
dans toutes régions Grands Do¬
maines et Propriétés avec châ¬
teaux ou maisons de maître,
maisons et villas, usines, indus¬
tries et commerces divers, s'a-
dres. en toute confiance Grou-
lade, rue Montesquieu, Agen.
TRANSMISSION d'Offices minis¬
tériels.- S'adr. G-roulade, Agen.

Ebénistes-menuisiers
dem., 13, r. Joseph-Abria, .Bordx.

Usine Canton achète
plateaux frêne sec et sain. Faire
offres par écrit, 199, chemin Du-
puch, Bordeaux-Saint-Augustin.

Coupé Peugeot
vendu remis à neuf, 21, avenue
de la République, à Caudéran,

Camions
3 tonnes 1/2 et 2 tonnes 1/2.

Camionnettes
de 500 à 1,500 kilos charge utile.
Martin, 243, r. Judaïque, Borax.

Champagne 1™ zone, 10,000 bou¬teilles disponibles suite, 1«
marque. Paillons neufs. Livrai¬
son rapide. A. MARQUE, 21, rue
Chaude-Ruelle, Epernay, Marne.

OUVRIERES NAISONS de¬
mandées. Lavigne, 21, c. Alsace.

Boulangers, ligotiers
ûtes et délignages secs, 90 fr.
tonne, rendue à domicile.
148, rue de Bègles, 148.

Bureau des Domaines
ÎJe BLRIE (Charente-Inférieure).

P Le 11 courant, à 2 heures, de-
jvarnt la mairie de Burie, il sera
îvaadu aux enchères 6 chevaux
(provenant du 118» régiment d'ar-
Aillerie lourde, et 5 juments pou-
ïinières. Droit de priorité réser-
,ÎYé aux agriculteurs et éleveurs,
j Au comptant et 5 en sus.

fEtude de Me BOIDÉ, huissièr, 54,
rue Gambetta, Royan.

Vente d'un matériel
DE VOmiRIER

pour cause de cessation de'
V commerce

(-.Le samedi 24 mai 1919, à 2 heu¬
rte du soir, dans les remises de
M. Souchard, voiturier à Royan,
61, rue de Lq Tremblade, il sera
■vendu aux enchères publiques :
landaus, 2 calèches, i omnibus
i famille, 1 panier, 1 charrette,

_ tout en bon état.
Au comptant, 10 % en sus.
(On se réserve le droit de ven-'

Ire à l'amiable avant la vente.)

«unTfl On demande tireuseilUlU bromure expérimen-
.êe et jeune fille ayant quelques
notions pour aider travaux pho-
"

. S'adr. matin seulement, 8 h.
10 h. 1/2, 65, cours d'Albret.
tDU 2 mai, cent, Bordx. col
xung, doublé marron violet,
.acaze, 1, r. .Gmo-BrochomRéc.

ïoh

, FORGERON, connaissant
■paration de matériel d'en-
rise, demandé pour quartier
ard. Entreprise Boyer, quai
3ra»d-Port, à Bègles.

;TEL'R boulangerie, épi-
■ cerie, pâtisserie. Ecrire

loliet, Agence Havas, Bordeaux.

sa h bechalerie à vendre. —

FîlHK S'adress. LABUCHELLE,
au Pont-de-la-Maye (Gironde).
{a aaa fr. demandés p. achat
IUiUUU attelage p. transport,
trav. assuré longue durée, bénéf.
partagés. Pressé. Aff. tout repos.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

)d» valet de ch. et cuis. Référ.Labat, Pont-Garonne, 55, Agen

CHAMBRE AV.L.XVI,Iitsjum.19,r.Condillac,mag

Au materiel pour noces etb ■ banquets, comprenant !
Tente' et parquet, entourage de
toile, état, neuf; linge et vais¬
selle pour 300 couverts, etc. —
Pour tous renseignements, s'a-
dressêr à M. Charlps Roussier,
Bayers, par Aunac (Charente).
QTfîfLf DE CONFISERIE :OtUun Bonbons acidulés, 20
sortes différentes, 12 fr. le kilo';
11 fr. par 10 kilos. — ENVE¬
LOPPES commerciales, 9 fr. le
mille. — Baisse de prix sur la
papeterie. — Demandez le cata¬
logue. — Etablissements R.OU-
CHIER, cartes, à ANGOULEME.

céder, greffe de paix de Bar-
bezieux. S'adress. au greffe.

Bonne à t. faire, sach. cuisine,de 30 à 45 ans. Réf. exigées.
Boulev. Antoine-Gautier, 249 bis.

Chauffeur - mecanic. d'au¬tos ou poids lourd demande
place, bonnes référ. Alexandre,
2, rue de la Croix-Blanche, Bdx.

AU échoppe avec 2 mag.: bar,W :comest., cave, eau, g., jard.
AU villa 8 p., 1,000 m. jard., pr.» >égl. St-Augustin. Px 8,500 f.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

Pharmacie à y., cause santé,dans gd» ville. Chte-Infre, logt
agréabie, bv° client. Prix mod.
«Petite Gironde», à Rochefort.

POMMES (marc) pr boisson, 10kil. franco contre mandat 15L
RAZAT, Castillonnès (Lot.-et-G.)

AV. Darra'cq 12-14 HP 1912, etd'autres bonnes occasions. —
lOURlLLON. 251, r. Judaïque, B*

ACHETE comptant petite villamoderne av, gr. jard. (fruits,
légumes), région Sud-Ouest,
Landes préférence. Offres détail¬
lées, P. IL, 8, rue Alexandre-
Cabanel, Paris.

Société d'huiles de Graissage,à Paris, cherche bon ' agent
régional sérieusement introduit
auprès usines et consommateurs
importants. Commission élevée.
Ecrire avec détails relations à
AGENCE PARISIENNE, 16, rue
Drouot, à Paris.

Alsacienne 22 ans, jusqu'àprés, commerce patern., dé¬
sirant se perfectionner dans lan¬
gue franç., cherche place ména¬
ge, auprès enfants ou. bureau.
Si poss. relat. de famille. Ecrire
Agence Havas, Strasbo'urg, sous
chiffres B. F. 121.

Propriétaire d'un 3-mâts côté,accepterait fret pour ports
Manche, Belgique ou aut. Ecr. à
M. Bourgeois, 17, rue Condorcet,
â Lisieux (Calvados).

CN DEM. agents régionaux pla¬cement métaux anti-friction,
ta Métaux, 55,r.S'-Lazare,Paris

IManufacture de toilesmétalliques, a. Guillerme, à
Rive-de-Gier (Loire). Mais. fond,
en 1840. Spécial, p. tout" indust.
Tissus en tous métaux. Tamis,
grilages. Importants stocks dis-
ponibles Commerce. Exportât.
BAUAIIC <lem* représentantsOHnIIUC opérations à terme.
Références. Ecrire PAULAN, 2,
rue de la Bourse, à Paris.

AV. matériel de battage cornposé, de : 1 routière syst. Gar-
r'et, 1 batteuse à blé, 1 batteuse
à graines, i Heur Ornsby, le tout
presque neuf. — Prix ; 24,000 fr.
S'adr. à M. Léo Michaud, méca-
nie. à Archiac (Charf-Infér»»).

AUTO Hurtu 10 HP torp. 4 pl.,4. cyl., tr. b. état à vendre.
De Gurbert, Migay, p. Bergerac.
UIM en oliai rouge L.'Gne, 9 à
f IR 9(4, 115 fr.; dito Portugal,
11 à lly2, 130'; bl° Gd°,10° env. 15C
h4" nu. Hargouet, 9, r. La Brède.

A VENDRE belle glacière étatneuf. S'adresser hôtel Côte*
d'Argent, à Lacanau-Océan.
ARRIVAGE TOPINAMBOURS
premier choix, gros et détail.
S'adr. place do la Victoire, 19.

DDE louer ou ach' maison mod«8 p. libre, préf. boulev. ou pr.
Àd. Dulac, B. St-Projet, Bordx.

Etudes et greffes à céder.'Conditions avantag. Ecr. Bar-
nier, 45, c. d'Alsace, Bordeaux,

AV. 50 b/q bord., 35 % resuiv."40 Vu muids chât. rouge et bl.
FERRE, vins, à Pessac. ,

Achat et prêts sur titres
français, étrangers, cotés ou non
James, 246, r. Sainte-Catherine.

Prets sur toutes garanties.James, 246, r. Ste-Catherine.

POSTES. On dem. aide au cou-rant. 126, rue Cx-de-Seguey.

CHERCHE landaulet p. faire lo¬cation saison Biarritz, à moi¬
tié bénéf., avec promesse vente.
Edouard. 3, r. Cailloux,Bergerac
nil dem. dames sans conn. spé-
Us« ciales p. cours, fac. et en-
çt», S'°r M" Loubet, 24, r. Rolland

Chauffeur d'auto expérimenté,référ., demande place. Ecrire
Constant, 31, rue Salnt-Sernin,

Corona Yost Oliver Remington,état neuf, à vendre. Lamar-
que, 24, cours d'Aquitaine, Bdx.
ON dem. empl. bur. ail. bicycl.,
de 15 à 20 ans, 23, bd Caudéran.

AV. 20,0001" prairie clôturée, ba¬raque. A Pessac, ohemin de
la Poudrière, près route d'Ar-
cachon, Darnet, sy' adress.

IEflh barriques et demi-barr.!v»U bordelaises ressuiv. lies
blanche et rouge à vend. Huard,
Castillon-sur-Dordogne (Gir^e)

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires; très sêr,
référ. demand. pour t. arrondi.
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

STOPPEUR livraisor»rapide, 12,cours Georges-Clemenceau, 12,ancien cours de Tourny, Bordx.

29 AVIQ M" Jauiin a v. s. fonds«ÏI0 33, r. Tastet. à M. Ro-
drlgues.Opp. Ducasse, 40, J.-Abria
H TONNES ENVIRON fer rond
T do 25 m/m demandées, livra¬bles de çuite. Ecrire Oaure,Agence Havas, Bordeaux.
Hente de cuir crupon dep. 17 fr,le kilo. 36, r. Capdeville, Bdx.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA' LIQUIDATION DES STOCKS
VENTES AUTOMOBILES, Ï0, avenue de «a Bourdonnais, Paris. — Téléph. Saxe 76-OT

Tiiciles eitiite, le toit pire et teites iarpes
ADJUDICATION pra5LIffi,g>lSIt,3S CHAMP DE MARS. A PARIS

Ey TOUS LES LUNDIS AU POLYGONE DE VINCENNES (Seine)
EXPOSITION PERMANENTE

Gland choix <lo PIECES DETACHEES vendues Immédiatement et de GRE à GRE

VENTE DE 254 CARROSSERIES D ADTOXOBZLES
DONT 180 POUR CAMIONS (état de neuf)

. tous les jours, de 9 Ti. à U h. 30 et de 14 h. à 17 h., au Polygone de
-, Prè^ des Paires de vente- des automobiles.

Consulter le cahier diea charges spécial sur place

— BÂCHES et TENTES
GONFREVILLE

28, cours Cïapean-Ronge, Bordeauxqfléaux |
Masseusc est demandée pr trai-

tem». Ecr. Monchet, Havas Bx

Hommes de chai
demandés. S'adresser TURPIN,
86, cours Balguerie, 86, Bordx.

soÛTRËSTRÏÏ
combattent depuis 27 ans,
avec économie et efllcacité,

OÏDIUM, M1LDEW, INSECTES
16, Allées d'Orléans, Bordeaux

Wtm TOLE OHPQLÊS
VOLETS, EEES1ENNES EER

RIDEA UX LAMES BOIS
Monte-Charees, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

35 à 44, rue des Sablières.

ÉLECTRICITÉ ses applica¬
tions. installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S'«-Catberine. Bx.
POKTRA1TS D'ENFANTS
FLORIAN, 11, rue Dauphine Bx.

fGrands Portraitsprimes)

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
R|I9.R.DESFAURES:B0RDEAUX -Tél. 327181

Carbure calcium, 140 % fc°
gares.HE\AULT,Libourne,G<l«

AUCtJnOfï en totalité ou parSCniiSIE parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, er. face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S'adresser à M« ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

BSÉRËPIM retiré av. sa fem-L"3 lu UE tJ L ra n' d« vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants
ou gJé» personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. Journal.
D!J DEM. MOBILIER: chambre
Ul* et salle à manger de style,
etc. Lacoste, 16, rue Guiraude.

a» Madame HACHAQ
Chirurgien-Dentiste

59, quai deBourgogne
BORDEAUX

'i Extractions - Soins-Appareils
DKPUCC WAGONS. Vente,DnwlikO locat. 17, r. d. Faures

Achats à hon prix
vestiaires, chaussures, meubles,
etq. J. Sauvage, 10, r. de Belfort.

AV. chambre, glace, salon,.lus¬tre. biblioth., matelas, armoi¬
re. pen'dule, piano, 2, r. Henri-IV

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

Spécialité deBoyaux
pour

la Charcuterie
Importation directe

Marchandise toujours disponible
G.LDSSEADD, 138,cours de Savonne

BORDEAUX

ODCCCR Poix à céder à Pons.bnCrrE (Ch'o-I.). S'ad. titu).

] C COPUDEAL, copie de lettresLE sans mouillage ni presse.
Papet. Neroam, Chevallier, Da¬
mes de France, Nouv.-Galeries,
etc., et 27, r. Fs-St-Denis, Paris.

Vins rouge, blanc, f« Bordxet chât. Rosiers-Bellevue, 1"'
Graves. SOULEAU, Gradignan.

Îaussat-les-bains. - B.eauchâiet à vendre. S'adr. à M®
LABAT, notaire à Audenge.
A DP APUnu On demande àAKbAunUFI louer à l'année,
vide de préférence, on achète¬
rait môme au besoin, villa con¬
fortable avec jardin, sur la pla¬
ge. Adresser offres aveo tous
renseignements à MIRFA, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.
.tableaux à vendre. S'adr. les
Il mercr., vendr. et sam„ de 2 h.
à 4 h., 81, cours Saint-Médard, 81.

COGNAC ★ ★ ★

LA RUCHE
C. LAVIGNE, représentant

33, rue Chevalier, 33, Bordeaux

VOUS TROUVEREZ
DE TOUT diverses B
de « AKA JOURNAL » le No 10 c.

Ch. à louer juill. ou oct. mais,ou app. vide 7 pièces. — Ecr.
PAUL, Agence , Ilavas, Bordx.

Detssinateur A. et M. fer. études,trav. Ec. Pourle, Ag. Havas.Bx
lamion à chevaux, suis ache-
J teur. Ecr. Ourdy, Ag. Havas.

BACHES - HENRI ROY
Vente, location, réparation, bâ¬
ches d'ooe. (toutes dimensions).

SACS
neufs et usagés pr -tous pn duits,
10, q. Bourgogne, Bx. Tél. 45.36.

HUILES, savons. On demJe re¬présent. sér., fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

OUVERTURES
de credit

immédiates, prêts sur toutes
garanties. Commandites. Ecri"e
NEGOCIATIONS GENERALES,

49, rue Laffltte, 49, PARIS.

HUILES et SAVONS
Expédit» immédiates par post1.
D. Schiano-Barre 22£S°
HUILE olive « Méliora », 10 lit.,45 fr. feo; savon bl® 72 %, post.
10 k. 30' f«>, m» d'av®°; colis ass.
et rempl. M"® Maurin, Marseille.
A PU AT vestiaire, linge, meu-Hualrtl bles, or, argenterie,
etA. reconnaiss. du Mt-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

^06"
Institut Sèrotiisrapique du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES UBINAIHES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

Steno - dactylo demdée, bu.reau n° 1, Bourse, Bordeaux.

Capitaux'dem., gar., affaire l®rordre, beau rendement. Ecr.
Burnel, Agence Havas Bordx.

je cherche bureaux 2 ouJE 3 pièces meublées pour six
mois'minimum. Prendrais suiie

bail, bureaux yides. — Ecrire :
CIIALEC, Agence Ilavas Bordx.
"onnelier bon ouvrier de-

.anc
triel ae Chasseneuil (Vienne).
mandé par Abattoir ludus-

|e cherche sur grande artè-«E re, pr six mois minimum,
appartement meublé ou maison
s ou 6 pièces, aveo bureau, té¬
léphone si possible. Pressé. Ecr.
CHALEC, Agence Havas Bordx.

f|Ll dem. p. trav. bureau, j"»UW fille sérieuse pouvant faire
correspond, anglaise. Ecr. aveo
renseignements et prétentions;
AUREOT, Agence Havas Bordx.
AU DEMANDE marinier capa-
U ls ble conduire canot automo¬
bile. Bons appointements. Ecri¬
ras aveo références : Boîte pos¬
tale, 146, bureau central.

Camion à cheval ou baladeusode 2,000 kilos à louer ou à
vendre, demandé par l'AQUI-
TAINE, 52, quai du Président-
Wilson, à BEGLES.

EMPLOYE REGIE rechercheempl. comptable vins et spir.
Eor. RIDET, Agence Havas Bdx

Hôtelier polyglotte
instruit, très actif, ay' relations
commerciales, attaché au ravi¬
taillement américain, disposant
d'une forte sécurité et avec ré¬
férences locales, recherché em¬
ploi intéressé dans affaire sé¬
rieuse, Hôtel ou commerce. Ecr.
FORNIR, Agence Havas Bordx.
Terrain 2,700 mètres à louer, 53,
» quai Deschamps, La Bastide,
communiquant par derrière av.
gara Etat. S'adresser FULCHI,
notaire, allées d'Orléans, Bdx.
lohèterais BAR. Eor. en dônn.
irens. et px ; Fomir, Havas Bx

Achèterais pet. comestible ouépicerie. Eor. en don. rens. et
prix : Delply, Ag. Havas Bordx.

Arcachon. On dés. acheter jolievilla. Ecr. Jodion, Havas Bx.

AV. muids ohâtaign.,bar-r. prê¬tes à remplir, rouge et blanc.
Trébos Fauché, 37, q.Bacalan.Bx

FIGUES du Portugal en couf¬fins de 15 kilos; 110 fr. les
100 kilos. LESCARRET et DUF-
FÀU, 26, rue Ferrère. à Bordx.
riGUES hon. quai., saines, à v.j
r 1 fr. ie kilo,- octroi compris.
Vente T 20 couffins de 15 kilos.
27, rue Le-upold, l'après-ifiidi.

FIL FER recuit noir n» 7. 9 et 10
disponible. S'adr. Mitiavile,

Palais de la Bourse, Bordeauxt

Bois do chauffage pour boulan-
—1 ger et ma de bois, 70 f. la ton.
fendue domic. Cité de Ro-me, },
oteur c. continu 8 HP, dyna-
mo, à v. Médoc,-3S,r.PoyenneM

Bonne â tout faire, campagne.
Ecr. BRU, Agence Havas BX.

Bonne dactylo, ayant no¬tions de sténo, demande en>
ploi. Ecr. J-ados, Ag. Havas Bdx

LA SCIATIQUE
Le goutte, rhumatismes, lumbago,

douleurs, asthme et toutes les maladies
arthritiques sont guéris radicalement par le
TRAITEMENT DU CHARTREUX, le
plus puissant antirhumatismal connu. Pas
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez
û M. MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts,
à Paris, la brochure explicative gratuite
'et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes,

Moi fKPIH i tordeaox
Un grand événement musical au FRANÇAIS LYRIQUE

aura lien le Mardi 13 Mai en soirée de gala, avec la création
iOHPHÉE, et le concours de la célèbre cantatrice
ALICE RAVEAU, de l'Opéra-Comique, dans le
rôle d'Orphée, qu'elle a créé a Paris et sur les principales scènes
de France, entourée de Mlle AUGUSTA GARCIA,
de l'Opéra-Comique, et de Mlle CAMILLE
SYLVESTRE.

Le maître Paul Bastide dirigera l'œuvre admirable de Gluck.
Chœnrjs, Orchestre et Ballet : 100 exécutants.
Partie chorégraphique réglée par M. Camille Laffont.Mise en scène de M. Bubois.

Agence générale des

v°i7whotchkissU Im Tourisme et poids lourds.
Poids lourds SAURER

Georges FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

désire
acheter

par wagons complets
OFFRES avec PRIX et CONDITIONS

sous n' 062 - Agence Havas, Mulhouse (Alsace)

'dentiS-IS!
fflSBSffléïHSâSgSÊHi

COHIE DANOISE
DET FDREliEDE DANrSKIBS-SELSKAB
De COPENHAGUE
Vapeur Garonne, 24 mai.
Connaissements directs pour le

Danemark, SuèdeutNorvège.

Steckbolflis Rederiaktlebolas "Srta"
De STOCKHOLM
Vapeur Mode, 15 mai.
Vapeur Freja,31 mai,

sans transbordement pour llelsing-
borg, Malmoe, Stockholm.
GcsnalMemeot8 directs pour lu Suède.

H. FERRIERE & 0. BINAUD
Courtiers Maritimes.

9, pl. Richelieu. Tél. 8.27 et 2.45

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à. Paris
SUCCURSALE DE BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai
sies. ventesjuâiciaires et vendues
bien au-dessous Me leur valeur

ACHATS
au maximum

PLATINE
airgenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERSJS
31, rue Esprit-des-Lois, 31.

(Bijouterie près de la Comédie).

Ecole de Chauffeurs
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

|Clinique WASSERMANN
~rua Vital-Caries. Bi

_JOULEM ENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

CHTAII I FQ TOUS GENRESrUIrlILLCO suis acheteur.
ANDR.ES, 246, rue d'Ornano, Bx.

606

Travaux a la tache et enrégie à exécuter dans ,1a ré¬
gion de Luchon. Embauche im¬
médiate par équipes constituées.
S'adresser à la SOCIETE GENE-
RALE D'ENTREPRISE,à Luchon

Vin rouge 10o à 125' l'ho nu: crinrouge sup. U» à 132' l'ho nU;
Fronsac rouge à 135' l'ho nu. En-
trepôt dupont, 37, rue Borie, B*

J'achete tout meubles, ves-tiaire, bicyclet., linge fusils,
Massez, 26, r. Roquelaure.

SANTE des DAMES
A tous les Ages par rÉLIXIR de

VIRGINIE NYRDAHL
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'Age tels
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita¬
tions, Gastralgies, Désordres-Digestife et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux,
la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon [ ] et en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une Intéressante brochure de i5o pages.

CONSTÊPÉST
si vous avez

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT
ESSAYEZ ENCORE

HLULES "BURINS
LaiatiVes, Antiglaireuses. Antibilleuses. DSpuratiVes

ELLES REUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent net1 intestin et produisent toujours de l'Effet.

UNE ou DEUX

PILULES DUPUIS
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain

un résultat satisfaisant.
.11 MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS

Il faut exiger dans loults 1rs Pharmacies
LES VRAIES PILULES DUPUIS
Les Exiger en Boites de 2 fr. (impôt compris) '

partant une étoile range (marque déposée) aajr, '
le couTcrcle et les mots "Dupuis Lille"

imprimés en noir sur chaque
pilai* ie eonli

etc.

GMAI On demande un ouvrier
sér. et actif connaissant

bien soutirages des vins. Bê-
gué, poste restante, Chartrons.

BICYCLETTE dame à vendre,Bon état. 21 bis, c. Pasteur.

VOUS dC$

PLAIES
Ulcères, Eczéma;

| MûlQCliBS ae la Peau, t — même en travaillant, - n
ÏÏvÈÂu TRAITEMENT VÉGÉTAL au Dr WOLF JPour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire
i M. A. PASSERIEUX (O I.), Spécialiste, 46, Rue des Faures. à BORDEAUX WW

devi 3rn \/e.r

• L AIRE*
guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE

PROSTATITE,CYSTITE, Rétrécissements, eti
La Boite : 5 fr. 73: les 3 Boites : 16 fr. (impôt compris)

DEPOT : Pharmacie BOUSQUET
g Rue Sainte - Catherine. BORDEAUX

Ach! He
bosptKante

AUTOMOBILISTES ! ! !
FASTES RÉPARER VOS VOITURES GARAGEPASTEUR

73 cours Pasteur, 73 et 28, place ûb la Victoire 28 BURDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES Téléphona 43.83

(jgfriWM F'-5 SSM| Par correspond». Douze leçons à 50 c. Résultat sûr,181 B Era hHI 4a# rapide. Notice f°. Société Sténographique do Bordeaux, 15 r.Prévôté.

mane
1

CIPIICQ extra, cabas disponi-rîSSUE.© bles, prix avantag*.
f&BîïiïOEC fiooo ton., flottt®,urtnUUDtO px avantageux.
Ec. Rolin, 51, c. Victor-Hugo, Bx.

*ÊLy££, isjcîtree£- ^ à&
"LA BAÏONtVETTE

lia. Baïonnette, premier illustré humoriste français. - Le numéro: 50 ceatlmti;
_

En vente le jeudi dans tous les magasins et dépôts de la Petite Gironde.

LE U. S. SHIPPING BOARD oheteur qui offrira la
somme la plus élevée, le a SS Ophir» autrefois appartenant à ia
Rotterdam-Lloyd Line, et endommagé par un incendie en novem¬
bre dernier. Cette vente comprenant la coque, les machines et
chaudières et tout l'équipement complet. Ce vaisseau pourra être
visité à Gibraltar à partir du 23 avril 1919.
Un versement de 20 % sur le montant total de la soumission est

demandé en garantie du restant de la somme à acquitter avec un
délai maximum d'un mois à partir de la date d'acceptation de la
soumission. Ce versement sera remis au Shipping Board à son profit
dans le cas où le paiement total ne serait pas fait en temps voulu.
Les dépôts devront être remis au Disbursing Officer, U. S. Naval

Base Nine, Gibraltar, soit en espèces ou par un chèque certifié pou¬
vant accompagner les soumissions ou remis entre les mains de
l'officier en question au moment ou avant l'ouverture des soumis¬
sions. Les Soumissions devront être déclarées en monnaie améri¬
caine (dollars) et mises sous enveloppe scellée portant la mention
«Soumission pour SS Ophir», et seront ouvertes le 15 juin 1919 à
10 heures du matin, à la Base Navale Américaine de Gibraltar. Tou-
les les soumissions seront susceptibles d'être rejetées par le Ship¬
ping Board.

Shef do b»» en retraite, officier
4S légion d'honneur, propriétai¬
re, actif, vigoureux, retour du
iront, demande place régisseur
grande propriété. Honorabilité,
intégrité, garanties. — Ecrire :
ORY, Agence Havas Bordeaux.

Desire acheter bar-restaur.sur quai, Docks; meublé oen-
tre. Interm. s'abst. Ecrire offres,détails FORAS, Ag. Havas, Bx
jaliers de transmissions
i à étendre. 87, x. Ste-Croix, Bx.

2 CUVES A V.
10 et 7 tonneaux, et pressoir.
S'ad. Bounet, Langoiran (Gir.)

CAMIONS
Sau-rer, 4 ton. 1/2, type « Amé¬

rique», 3 Saurer, 3 t. 1/2; 5 Pan-
hard, 2 ton., entièr. revus. Ane.
mais. Jiel-Laval. Répar. autom.

Pierron, 27, rue de Bel-Orme
Cherche ligne téléphonique en¬virons école Mongolfier. Ecr.
DAILY, Agence Havag^Bordx.

A louer M Wilson, appt* meu¬blé, 3 cham., s. de b., s. à m.,
bur. téléph., élect. On divis. Ecr.
LEADING, Agence Havas.Bordx

AU 2 chevaux,-2 fins, 1 m. 63.• B • 38, rue Vérgniaud, 38, Bx.
>uis acheteur voit, d'enfant et
I piano. Ecr. Colne Havas Bx.

vins et spiritueux
Suis acheteur maison sérieuse.
Ecr. JULINS, Ag. Havas Bordx.

[eau coffre-fort Bauche, haut»i m 25. 33, rue Vérgniaud, Bx

Femmo service demandée, 2 h.mat. 3,/rue Rolland, 2me.
V. camion neuf 4 t., i™ marq.,

28,500 fr. Ecr. Gama, Havas Bdx
aste emplacement à vendre
près chemin de fer de cein¬

ture, chem. la Jalle, Câudéran.
Ecr. Normar, Ag. Havas, Bordx.

Atelier a vendre, client,faite. Fabrique d'instruments
agric. Forge. Serrurerie. Tapie
Haur, Langoiran (Gironde).

AV. terrain 25,000 m., dont 230en faç<, bien placé, pr. g»e et
ch. ceint". Ec. Lurou, Havas Bx

INGENIEUR ayant temps disp.ferait projets, dessins. Ecrire
BEGNAC, Agènce Havas, Bordx.

Ménage valet de chamb. et cui¬sinière demdê, de 25 à 40 ans.
Réf. exig. Ecr. Igis, Hav,as Bdx.
A Le», joii app' meub., 6 ou 8 p.,
joli jard., garage, électr., gaz,
eau, 350 fr. Ec. Dolier, Havas Bx
fl W cam. Brasier 1,000 k„ par-
rt » ■ fait état de marche. Ecr.
ESNA, Agence Havas Bordeaux

Achète frontignans et champ.0 f. 45. Ec. Allen, Havas Bdx.

mj demande bonnes ouvriè-
UW res giietières et culottières.
MAISON DU GRAND-THEATRE.

Bascule 500 kil. à vendre. Ecr.ISNEL, Agence Havas Bordx.

Vve recomm.. demôe gérance entout genre, s» choix de résid.
Ec. Arpagaux, 11 bis,r.Hustin,B*

VINS. Voyag' anc, maison ddemais. sér. Ecr. IRT, Havas Bx

AV. Comptoir 5™ chêne. Gour-
ry, place Parlement, 17,

« u aux Chartrons, pr. cours.
Ht. immeuble 3 étages, 22 piè¬
ces, cave, gren., eau, gaz, cour:
S'adr. 97, rue Turenne, Bordx.

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Ag. DÉ VERTURY.
Ex-Fonctionnaire doit Sûreté et Docteur en Droit, Dr,
(Consultationsgratuites) Bureaux : 24, r. Kohan Bdx

20 AVIQ Les éP°ux Cuvier ontnVIO vendu leur baret meu-
■*blé, place de la Victoire, no 7.
Oppos. ser. reçues au bur. do M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

Les époux Rabau ont
vendu leur épic.-buv.,

c. de l'Argonne,-73. Oppos. ch. M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

2e AVIS

LA FRANCE ET CANADA
STEAMSHIP C» Lt<l

informe les réceptionnaires de
marchandises ou porteurs de
connaissements que le vapeur
américain « Rjindijk », venant
de Philadelphie, est arrivé à
Bordeaux" le 5 mai, où il est
amarré au Dock ne 1, poste 14.
Les marchandises seront, dès

leur mise sous palan, à la dis¬
position des réceptionnaires, qui
sont instamment priés de reti¬
rer le bon à livrer, 9, place Ri¬
chelieu, pour en prendre livrai¬
son sitôt le débarquement de
ces marchandises effectué.
Faute de quoi: ces marchandi¬

ses seront mises sur quai, sur
chalands, camionnées à l'entre¬
pôt, si besoin est, aux frais et
risqués des réceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de li¬
vraison déclinent par le présent
avis toute responsabilité en ce
qui concerne les vols, l'incendie
et toutes détériorations généra¬
lement quelconques sur quai,
chalands ou entrepôts, et pou¬
vant résulter notamment de la
pénurie de prélarts et tréteaux.

IMP -CHIMISTE cherche place.II1M. Ecr. Eriet, Ag. Havas, Bx.
BH II Q Ci CD "I COKE A VEN-
rUUoOICn DRE, disponible.
MEGE, 45, rue Boudet, Bordeaux

non délignéês â
vendre, 20 mètres

cubes. Ec. Dubor, Ag. Havas, Bx
A VENDRE

bonne paire, 5/6 ans.
Ecrire DUBOR, Ag. Havas, Bx.

Ifll I DOMAINE à vendre, prèswwL.1 Floirac: Maison de mai-

VOLIGES

MULES,

tre, terre,
Prix"verger, prairie, vigne,

aveo maison meublée: 60,000 fr.

COLLE VICTORIA bon rendement'
Bas prix — S'adresser, 29, rue de la Rousselle, Bordeaux

MFCn A MITC I Augmentez vos ressources, affaire lucrative
III L O U R ils L.O I de placement laissant bénéfice immédiat.
Ecrire ; Xi. 3BOYEH, 1. rue Montaun, marseille.

bâtiments servitude,
lot
)\(

Office Immob., 6, r. Gmo-Brochon.

BEL IMMEUBLE à vendre,
bientôt libre, en plein cen-t., 3 ét^
vast. mag, bureaux, chauf. cent.
Prix 650,000 fr. — Affaire pressée.
Office Immob., 6, r. Gme-Brochon.

vendre, LIBRE,
confortab., près rue

Paulin, 8 étages. Prix: 65,000 fr.
Office Immob., 6, r. Gme-Brochon.

MAISON

MALABIES»,.FEMME
Toutes les maladies dont souffre la femme pro¬

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto-
maç, le cœur, les reins, 1a tête, n'étant point conges¬
tionnés, ne tont point souffrir.
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout

l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter¬
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

JOUVENCE de l'Abbé SDORY
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com¬
posée de plantes, sans aucun poison ni produits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la
circulation et décongestionne les organes.

Les mères de famille font pren¬
dre à leurs fillettes la Jouvence
de l'Abbé Soury, pour leur assu¬
rer une bonne formation.
Les dames en prennent pour évi¬ter les migraines périodiques,

s'assurer des époques régulières
et sans douleur.
Les malades qui souffrent de

Maladies intérieures, Suttes de
couches. Pertes blanches, Règles

Méirites, Fibromes, Hémorragies, Tu-îrrégulières,
meurs. Cancers, trouveront la guérison en employant
la Jouvence de l'Abbé Soury,
Celles qui craignent les accidents du RETOUR

D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence do
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer et
éviter les maladies les plus dangereuses.
La Jpnveaeo de l'Abbè Soury, 5 ir. le Bacon toutes

pafàranaoles ; 5 fr. 60 franco. 4 fiaoons 20 fr. expédiés
rnaciè

- v Aîoyfter 0 fr. 50 par flacon pour •fiîmpôt.

Bî€n exiger Fali^sînoÏFïiBi^râ^îJé«o^ i
avec la Signature Mag. DUMO/VOiBft (

(Notice^ contenant renseignements gratis)

Dessins 5f"e Prix
leçons M mil a {«fi Modérés
82, rue Judaïque Bordeaux

BRODERIES EN TOUS GENRES

BELLE MAlHf libre!''
à vend., conf. mod., 2 ét., ombr.,
tennis, parc, jard., belvéd., servit
Office Immob., 6, r. Gm°-Brochon.

STENO - DACTYLO sérieuse etcapable, demandée. 112, r. St-
Sernln. Débutantes s'abstenir.

MENUISERIE pour baraque¬ments démontables à vend.
Ecr. Docias, Agence Havas Bdx.

achat ou pour
longue durée, de¬

mandées. Faire offres : Robert
Cahen, 112, rue Saint-Sernin, Bx

PNEUS 710 x 90, 935x 135, 920 x 880et 820 x 120, 760 x 60. 765 et
875x105 et pour Ford, chambres
Diamant, 34, c. Verdun.Tél. 29.56.

JE NE FUME QUE LE NIL |
Ail LOCOMOBILE 15-18 CHE-¥ VAUX, état neuf. Ecrire
ou visiter, Queuille, 19, rue Hen-
ri-IV, 19, Bordeaux.

ACHETERAI MOTEURS A ES-.SENCES ET GAZ PAUVBE de
toute puissance. Eor. Borde, 22,
rue Four'teaa, Bordeaux-Bastide.

BOIS DE PIN A V.
Boirdx,

sec, rendu Bdx
:ozia, Ag. Havas.

Locomobiles,location

Bûches et grumes près
âne:stock plancl

bon prix. Eo.

BANQUE
bon

département limi¬
trophe, demande

très bon comptable, sérieuses ré-
féjrences exigées. Ecrire Vioaut,
Agence Havas, Bordeaux,

Produits alimentaires
GRAINS ET FOURRAGES

•La Soçlété dlapp/rovisionnemqnt
générai, 2, rue de l'Olivier (en
face les? bâties), Avignon (Vau-
duse), accepterait représenta-
t*o;i et dépôt de tou8 produits.
PULVERISATEUR à TRACTION
• n° l, marque Perras, état de
neuf, à vendre. Ecrire k Mme V«
Drieux, à Surgères (Chte-Inffe).

IMPUISSANCE
GUËR1SOJV ii PIDL VI 4 TOb"l AGh

par i©? ï" — i\otice iranco»
Laboratoires ùÈÊRE, B£ Gambetta 147, Bureau 2 NICE

. -a ^ i-j âa t»'. !w v- B :a a m «s u » ta « a a ■ b ta S a bb as a « '3 a <!a|

j FAITES des ÉCONOMIES;
0 n

par «

S l'usage des SAVONS |
\i LA PERDRIX J

72 o/o d'huile. g J
■ i SAINT-MARTIAL J ■
B ^ 60 o/o d'îiTiile. ^ gg
■ » LF CORAN et M. P. & C, } S
jjj " à Laos d'oléine
■ @ ET DES ^ J

j \ LESSIVES f •
B ^ Mousseuses et Savonneuses $ b

[ | LE CORAN BLEU | \1 L'ANÉMONE ' l
BB B

Produits essentiellement Français
fabriqués dans tes Usine*

S HUILERIE • SAVONNERIE - STÉARINERIE l
$ de la C" G" de l'Afrique Française

| BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX 5
"■«■■■■•■■■■■■■ ania b ma a suadu nisBea#

AUTO DELAHAYE
2 cyl., cond.
parfait état. 9

intérieure, à v.,
), chemin d'Arès.

Sacs vides
Avant de faire vos achats, con¬
sultez les prix de la Maison
N'eusy, qui a toujours un stock
5, 10, 15,000 sacs de chaque ca¬
tégorie dans ses magasins, 11,
rue Christine, à Bordeaux. La
maison le meilleur marché delà.
place. Succursale à Poitiers.

CHEF COMPTABLE
corr. anglaisa, 34 ans, actif et
énerg., désire situât, d'avenir.
Ecr. Roguy, Ag. Havas, Bordx.

WANTED
LADY STENOGRAPHIER takillg
french and english dictationand
having speot several years in
England Good and permenent si¬
tuation offered to able person.
Write to London County and
Westminster Bank (Paris) Ltd,
22, c. de l'Intendance, 24, Bdx.

ACHATCOMPTANT
de valeurs austro-hongroises,
bulgares, turques, russes, ainsi,

que titres cotés ou non.

Avances immédiates sur Titres
andre, 16, rue des Trols-Cogils.

Faissonnats et bourrées
de chêne à vendre, à 4 k. de Bdx.
Ectr. Houga, Ag. Havas. Bordx.

mot» puisst-,
lèche ou remorq.Petit navire neuf,convient p. pêcl _ _ _

Hesain (P.-de-Calais).
convient

Sallan-dre,

Coiffeurs.Matér.compl. de salonde coiff. à v. 15, r. Montbazoh.

Son mélasse, farine pou.rfc.olle,111, jute, sacs vides à .vendre.
Nouqué, 69, rue Henri-IV.

EXPEDITEUR muni de sérieu-ses références et très au cou¬
rant épicerie gros, demandé par
les successeurs de G. PEVRAU,
21, rue Ausone, 21, Bordeaux,
f||| demande Jeunes.gens par-Un lant assez bien anglais, li¬
bres de suite. Se présenter de 17
à 18 h., 13. rue Pomme-d'Or, Bx.

Ancien négociant vins,rompu aux affaires, honora¬
bilité, référ. 1er ordre, demande
plaoe courtier - voyageur, poste
confiance dans commerce ou In-
d/ust., géree propriétés. Ecr. Bos-
,viel, St-MécL-de-Guizières (G^e).

Achat de vieux pianos.Duflroy, 10, r. la Chartreuse.
6 1/ cause décès et départ, ma-
W »• gasin mercerie, épicerie,
Jouriï*. M. Laffô, 15, r. Bergeret.

AV. Maison centre, petit loyer,
bien payé. Rapp. 4,000 fr.

Prix 40,000 francs. Bonne affaire.

A y Propriété St-Augustin, li-■ « bre, 10 pièces, eau, gaz.
Facilité. — Prix : 2o,000 francs.
I.asserre, r. Cazemajbr, 35, 2 â 6t

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

Me A. BARINGOU priseur.
76, cours Georges-Clemenceau, 76

Le jeudi 8 mai 1919, à 1 heure
après-midi, hôtel des Venteh, 7,
rue Voltaire, ii sera vendu :
Meubles de, salon bois noir re¬
couvert satin, chambre à cou¬
cher Louis Xnl et autres pitch¬
pin, acajou et noyer, salle à
manger noyer, glaces, tapis, ten¬
tures, baignoire et chauffe-bain,
ustehsiles de ménage, vaisselle,
verrerie, tableaux, gravures, un
piano idroit, bahut, beau vestiai¬
re d'homme et de dame, linge
de ménage, lainage. Matériel
complet de peintres, verres à vi¬
tres, échelles, marchandises di¬
verses. Belles boucles d'oreilles
en perles, bijoux divers ornés
de brillants, appareils de préci¬
sion pour aéroplanes

—Ma
lète-

ment-" neufs.' Machine à écrire
Typewriter Remington yisible
no 10, etc.

- exposition -,

VENTE AUX ENCHÈRES
Par le ministère de

Me A. BARINCOU priseur,
76, cours. Georges-Clemenceau.

Le Jeudi 8 mai 1919, à 9 heu¬
res 1/2 du matin, â la gare des
marchandises, petite vitesse, de
la Compagnie d'Orléans, à Bor¬
deaux-La Bastide, il sera vendu
plusieurs fûts vides, 150 sacs de
son (repasse), 7,500 kilos; 1 lot
fonte brute 10,430 kilos environ,
et à 10 heures, aux Magasins gé¬
néraux, gare annexe de la dite
Compagnie, 1 lot tournures d'a-
oler, 15 tonnes environ; 1 iot fer¬
raille, 20 tonnes environ; 1 lot
de 25 tuyaux fonte, longueur
4 m. 15 et 0 m. 35 de diamètre.
Au comptant et 10 %.

Chauffeur cocher, connais¬sant un peu serv. intér., d<c
pl. Sér. réf.Ec.Alran,Bénao(H.-P.)

TRES BEAU,
2 fr. 75 le kilo.RAPHIA

Q||| CATC de cuivre «Maccies-OULr« I C fleld», 145 fr. les 100
kilos. Réduction par quantités.
Allumettes. A. Lacomb'e, Moissao
U auto torpédo 20 HP, 6c.,1917;* ■ camionnette Dion-Bouton

300 k., et apprenti mécanicien d««,
de 13 à 14 h., 68, rue Côurpon, Bx

COMPAGNIE FRANÇAISE
des

Tramways électriques
et omnibus

DE BORDEAUX
. toi»

Société anonyme
Au capital de 25,000,000 de francs

Siège social à Bordea'ux
Rue du Commandant-Marchand

AVIS DE CONVOCATION
-L

MM. les Actionnaires de la
Ci» française des Tramways
électriques et Omnibus de Bor¬
deaux sont convoqués en Assem¬
blée générale ordinaire pour le
jeudi 22 mai 1919, à dix heures
du matin, 10, rue de Londres, à
Paris, à l'effet de délibérer sur
l'ordre du jour suivant :
Rapports du Conseil d'adminis¬

tration et du commissaire su®
les comptes de l'exercice 19i8;
Approbation des comptes:
Réélection d'administrateur;
Nomination des commissaires

et fixation de leur rémunéra¬
tion;
Autorisation à donner aux ad¬

ministrateurs conformément à
l'article 40 de la loi du 24 juil¬
let 1867.
Et autres questions à l'ordre

du jour.
Les propriétaires d'au moins

VINGT actions ont le droit de
prendre part à l'Assemblée gé¬
nérale.
Conformément à la loi, les

propriétaires de moins de vingt
actions peuvent se réunir pour,
former ce nombre et se faire re¬

présenter par l'un d'eux ou par
un membre de l'Assemblée.
Pour assister à l'Assemblée, les

propriétaires d'actiqps au por¬
teur doivent déposer leurs ti¬
tres cinq jours au moins avant
la réuflion :
Au siège de la Compagnie, 4

Bordeaux;
Au Comptoir national d'E,s-

compte de Paris, 14, rue Bergè¬
re. â Paris; à sa succursale, 2,
place de l'Opéra, à Paris; dans
ses bureaux de quartier et
Agences en province;
A l'Agence de cet Etablisse¬

ment. 52, Threadneedle-Street, h
Londres.
Les récépissés dè dépôt chez-

MM. les Banquiers et dans les
Etablissements de crédit seront
également reçus dans les délais
ci-dessus.

Le Conseil d'Administration,

ARCACHON
A V VILLA, JgtfîSV
bonnes, jard. angl. et potager,
sous-soi, grande cave. Rev. 3,000.

Prix 40,000 fr., meublée.
VILLA pr. du Casino: 16 pièces,
sal. à bains, ch. bonnes, jardin,
chai. Rev. 5,200. Prix: 75,000 fr.
5 VILLAS centre avec jardin et
caves. Bonne occasion. — Pressé.
Office Immob.,6,r.41vie.Brochon,B»

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire. 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

ST MAXILIEN C°,priseur'.r
40, -cours de l'Intendance.

Jeudi 8 mal, â 1 heure, il sera
vendu : Chambres diverses, nia-
no, console L. XV hr. doré, lits,
armoires, glaces, dressoirs, pen¬
dules. suspensions, literie, four¬
neau, cuisinière, bicyclette, bi¬
joux. montres, chaînes or, ba¬
gue brillant.
lu comptant, 10 % en sus.

Il louer 250 fr. p. m., 2 p. meus
fibleéus et 1 vide, eau, gaz, élecj,
Eciu Doly, Agence Havas. Bdx,

DEMANDE : un bon tour¬
neur, un dessinateur méca¬

nique et un calqueur. S'adresser;
Forges d'Aquitaine, 2,r,Lafayette

désire louer meublé petit
appartement central, longi

bail. — 17, ail. Damour, au 1er.
Bicyclette dame, chemin
Genesta, 14, à Caudéran-

ON

AV
AV Gujan-Mestras, maison de

bien située, dépendances.
M" DËNTRAYGUES. notaire.

PHARMACIE
après décès. —
FORT, triburial.
administrateur.

A VENDRE
A BIARRITZ,

- S'adresser' 4
à BAYONNE,

femme de menage demain
rCmiVSE fiée toute la journée.
Lévy, 21, cours de .la Marne, Bx.

ON DEMANDE FORGERON^
bien rétribués, place stable. Inu<
tile de se présenter sans sérieu¬
ses références. 96, r. la Gare, Bx,

AV.8 Propriété élevage, bloc,
hect. pré, vastes bâtisse^

près de 'la gare de Créon. — S'a-
dresser Grasset, La Sauve (Gfo),

JEUNE COMPTABLE disposantsoirées cherche occupation,
Ec. H.V.R.,boîte Bourse, n» 34, Bï

BUREAU des DOMAINES
DE TARGON

Vente de chevaux
Le lundi 12 mal 1919, à 14 heu¬

res, il sera procédé, à TARGON,
sur la place, à la vente aux en¬
chères publiques de 25 chevaux
de toutes catégories, provenant
du 18° escadron du tralri des
équipages.
Comptant et 5 % en sus.
Pour toutes autres conditions,

consulter les affiches.
Le receveur des don

BAI*

jph.'W K s
L'es 15 et 16 mal 1919, à 10- ûecfc

res, il sera procédé, à OtonCSfft
Sainte-Marie,, plaoe de la Mairie;
par le ministère de M" Besag"
huissier, à la vente de 160 mnfi
et mulets, et de 20 chevaux p«
venant do l'armée américaine.
Au comptant, 8.50 % en

PERDU depuis le 13 avril,blanc, genre loup. Av
Rodeaqd, 124, chem. VieLUe-'I
Talence (Gironde). Réc

POUR EVITER LES PLAINTES CONTRE LA VIE CHÈRE
Supprimer les intermédiaires,^adressez-vous directement à les

Savonnerie Provençale,MarseH!e-Saint-Just,çm vous enverra
Ses prix et conditions pour son SAVON LE PLIANT.

à 40 fr. p. Jour, Mr ou dame
b, tenue, sans conn. spéc,

.Ecr, ■Id'éhiap't, p. rest. Dax (X/J«»>
20 c. I

4

la TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS s

coton, laine, mi-lainc, soie, etc.
VENTE DANS TOOTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse i TEIiaTUILB TTTfù A T .TU, 55, place de la République, LYON


